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Les Catalans
Le gouvernement autrichien est certaine-

ment un des plus malheureux de l'Europe.
Il doit administrer un pays mutilé par les
traités de paix , avec une capitale trop grande
pour une province dérisoire , des ressources
économiques insuffi santes , des finances déla-
brées, une distribution des forces politi ques
qui rend le pouvoir instable, des tendances
contradictoires dans l'opinion publique, donl
une partie est portée vers une entente avec
l'Allemagne et l'autre partie lient essentiel-
lement à l'indépendance de l 'Autriche et
souhaite le retour de la monarchie.

Le cabinet autrichien reflète ces incohé -
rences. Il comprend des catholi ques , politi-
quement dénommés chrétiens-sociaux , parmi
lesquels il y a des monarchistes et des démo-
crates ; puis des nationaux-allemands ou
libéraux partisan s de l'Anschluss et enfin
des agrariens à tendance libérale.

Ce cabinet peut compter sur 85 voix au
parl ement ; il a centre , lui 72 députes socia-
listes et 8 députés fascistes (Heimatblock).

Cinq voix de majorité , c'est maigre . Encore
ne sont-elles pas d'une fidélité à tout e
épreuve. Le groupe national-a llemand l'ail
souvent faux bond au ministère. Heureuse-
ment que les députés du Heimatblock ne
confondent jamais leurs voles avec ceux des
•socialistes,, qu 'ils ont en horreur !

Le chef du gouvernement , M. Buresch.
conservateur , voudrait fort ifier le cabinet en
V attachant plus solidement les nationau x-
allemands el en désarmant les socialiste s el
les fascistes du Heimatblock.

Tâche difficile. ! Les nationaux-al lemands ,
dent le ministre des affaires étrang ères
Schober esl l'homme, prêchent YAnschluss
ou fusion avec l'Allemagne ; le Heimatblock
réclame une confédération danubienne, soit
la résurrection dc l'Autriche-Hongrie , sous
le sceptre des Habsbourg . Plusieurs com-
munes du Tvrol ont décerné à l'archiduc
Olhon la bourgeoisie d'honneur. Quant aux
socialistes , il paraît bien chiméri que de vou-
loir les amadouer.

C'est plutôt vers la droite que se déplacera
finalement le centr e de gravité du bloc mi-
nistériel. On pronostique l'évincement de
M. Schober au profit d'un jeune chef mo-
narchiste tyrolien, M. Schuschnigg, qui est
l'ami de l'ancien chancelier Seipel. On espère
rallier ainsi au drapeau gouvernemental les
gens des Heimwehren, qui boudent depuis
que le prince Stahremberg, leur chef , a élé
débarqué du gouvernemenl , à la suite des
élections malheureuses pour lui de 1930.

En ce moment , le gouvernement autrichien
sollicite l'aide financière de la Société des
nations. Celle aide ne peut venir que de la
France et la France ne veut l' accorder que
si elle a la garantie que les projets d'union
austro-allemande sont enterrés.

L'antidote de l'Anschluss, c'est la confé-
dération danubienne.

Un journal chrélicn-soc ial autrichien a
raconté que plusieurs députés du groupe
Schober , agissant au nom cle ce groupe ,
ont exprimé au chancelier Buresch le vœu
que la question de la confédération danu-
bienne ne fût pas abordée pendant les
prochaines négociations avec le comité
financier de la Sociélé des nalions , à
Genève. M. Buresch a, paraît- il , répondu
que ces négociations ne porteront que sui-
des .questions d'ordre, financier . M. Buresch
ne peut guère garantir qu'elles restent sur
ce terrain.

On a mis, à ce propos, une l'ois dc plus
en regard les avantages qu 'il y aurait pour
l'Autriche à un rapprochement de ce pays,
de la Hongrie et de la Tchéco-Slovaquie,
et les désavantages que, au contraire , pro-
voquerait l'union austro-allemande , l 'An-
xch luss .

L'Autriche, pays industriel sans débou -
chés , tête sans corps , trouverait , notamment
un marché en Hongrie et même, poui
certains produits , en Tchéco-Slovaquie
Dans le cas d'une union avec l'Allemagne,
par contre , l'Autriche risquerait fort de voit

et l'Espagne.
ses industries écrasées définitivement par
le dump ing allemand.

La confédération danubienne a le vent en
poupe. Mais ce n'est pas le gouvernemenl
actuel qui réalisera celte idée. Il y faudra
une main plus ferme, par exemple celle de
l'ancien chancelier Seipel . Il faudrait aussi
(pie le gouvernement pût compter sur une
majorité p lus homogène et plus forte.

On sait que le gouvernemenl roumain esl
depuis quel que temps en tractations avec
le gouvernement des Soviets au sujet d'un
pacte roumano-russe de non-agression .

Mais il y a des difficultés au sujet d'une
clause territoriale a insérer dans ledit pacte.
I es Soviets , en effet , persistent à ne pas
admettre la formule selon laquelle « la
non-agression concernerait lous les terri-
toires sur lesquels les pays respectifs
exercent leur souveraineté » , ce qui imp li-
querait , du côté russe , la reconnaissance
du statu quo en Bessarabie.

Le gouvernemenl roumain a ré p li que
en affirmant , une fois de plus , que le pacte
devra nécessairement contenir des préi i
sions d'ordre territorial.

La réponse des Soviels — qu on prévoit
devoir n 'être pas favorable — sera proba-
blement connue ces jours prochains , peut-
être, même , déjà demain , samedi.

** *La conférence ang lo-birmane , qui sié -
geait à Londres depuis plusieurs semaines , a
terminé ses travaux, mardi. Au cours
cle la dernière séance , M. Macdonald , qui
présida it , a donné lecture d'un message du
roi. Puis, il a exposé la politi que du gou-
vernement cn ce qui concerne le fu tu r  sta
tut constitutionnel de la Birmanie.

Sous réserve de l'approbation de la
Chambre des lords et de celle des com-
munes , le Parlement birman sera compose
oc deux Chambres : la Chambre basse, qui
comprendrait 120 à 130 membres élus , el
la Chambre haute, qui compterait 40 mem-
bres , les uns élus , les aulres nommés par
le gouverneur.

Le cabinet serait formé de 6 à 8 ministres
nommés par le gouverneur et collectivement
responsables.

M. Macdonald a terminé son discours en
précisant que le gouvernement britannique
est d'avis que la séparation définitive de
la Birmanie et de l'Inde pourra être dé-
cidée après des éleclions générales , vers la
fin de l' année.

*
Un incident typ ique vient d'occuper l'op i-

nion publi que en Angleterre. Les arche-
vêques anglicans de Cantorbéry et d'Yorl
avaient arrêté une formule de prière pu-
bli que pour le premier dimanche de l'année.
Celle prière s'insp irait des conjonctures
criti ques du moment. Les deux prélats y
avaient inséré une amende honorable à
Dieu , pour les fautes du peup le. Il élail dit :
« Nous demandons pardon de nous être
laissés aller à l'orgueil national el de nous
être davantage complus dans le sentiment
de notre supériorité sur les aulres que dans
la préoccupation de leur venir en aide. »

Celle phrase suscita de vives critiques. On
trouva que le peup le anglais n'avait pas à
s'humilier de cette façon et que, bien loin
d'avoir péché par présomption , il avait
manqué de confiance en lui-même et plutôt
pas assez songé à ses intérêls et trop tendu
la main à autrui ; que, cn tout cas, il élail
inopportun de lui prêcher la défiance à
l'égard de soi-même au moment où il avait
besoin d'avoir foi dans sa force pour sur-
monter les difficultés de. l'heure.

Si le peup le anglais , ajonlait-on , devait
se frapper la poitrine , c'était pour son dé-
faitisme économi que, sa faiblesse et son
internationalisme déplacé , qui  l'avaient fa il
si longtemps terg iverser à se décider pour
le protecti onnisme et s'obstiner dans l' er-
reur du libre échange.

Les deux primais anglicans oui dû reviseï

leur texte liturgique ct l' accommoder ù
l' esprit du jour. Le nationalisme triomp he
en Ang leterre , même à i'éçlise .

Le ministre espagnol de l' agriculture el
du commerce , M. Domingo , vient d'envoyer
au colonel Macia , président de la Généra-
lité de Catalogne, unc lettre par laquelle
i! donne sa démission de membre du co-
mité exécutif de la gauche catalane.

M. Domingo n 'est pas d'accord sur la
politique suivie depuis quelque lemps pai
ce parti ; il regrette , d'autre pari , « epu
M. Macia ne soil que le chef d'un parti
et non la personnification de toul  un peu-
ple » .

Dans sa réponse, M. Macia a dit èlrt
donne des accusations portées contre la
gauche ré publicaine , qui , pourtant, a colla-
boré de la façon la p lus positive à l' œuvre
du nouveau rég ime, dont elle const i tue un
fort soutien.

M. Macia a affirme que , pour sa part , il
ne cherchait pas à se rendre populaire.

Le colonel Macia pense, du reste , que les
Catalans ne seront pas contents tant que
leur statut n 'aura pas été définitivement
approuvé.
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Une campagne socialiste
pour la

reprise des relations avec la Russie
On nous écril de Berne :
La jire sse socialiste de Berne a ouvert inop i-

nément une campagne en faveur de la reprise
des relations diplomatiques avec la Russie. La
question est soulevée de temps cn temps par
les socialistes. On n'a pas l'impression qu 'ils
le fassent par pure sympathie pour le système
bolchévisle , qui est aussi dangereux pour Je
socialisme , genre européen , que pour Je régime
bourgeois. Cependant , nos chefs socialisles sont
obligés de l'aire celte démonstration en laveur
de la ré volut ion  russe, li  est bien possible qu 'ils
sp éculent , ici comme dans d'autres questions,
sur le relus du Conseil fédéral et des part is
nationaux pour  épargner au socialisme une
concurrence de propagande communiste qui les
déborderait bien lot.

L'offensive socialiste en laveur  des relations
officielles avec lu Russie pari d'un l 'ait  déter-
miné. La Tagwachl a l'ait allusion à une affaire
à conclure par une entreprise bernoise ave<
le gouvernemenl soviétique j>our une somme d<
2 millions A.  Eta nt . allé aux rensei gnements
nous avons appris qu il s agit de la commande
à la maison Winkler , Fallert el C' - . à Berne ,
d' une machine rotative gigantesque destinée :'
l'impression des journaux soviétiques ! Voilà
qui va convaincre l'opinion publique suisse
qu'il s'agit d 'une bonne affaire . La bonne
affaire , c'est-à-dire l 'o f f re  de travail à un
groupe d' ouvriers pour quelque temps , est le
levier dont les socialistes se servent pour r enou-
veler leur revendication d'une reprise des rela-
tions avec la Russie bolchéviste.

Lcrs de son inte rpellation au Conseil national ,
en juin passé , M. Grimm avait transfor mé sa
question sur la non-participation de la Russie
à l 'exposition des arts populaire s en un plai-
doyer en faveur de la reconnaissance du gou-
vernement soviétique, reconnaissance qui s'im-
posera loi ou tard , disait-il , par le fai t  des
îéressilés économiques. Mais pourquoi ne pas
attendre que la nécessité soit là ? Pourquoi
couloir accélérer un rapprochement prétendu
inéluctable ? Le mouvement enveloppant de.s
e amis de la Russie » , parti  de Cenève et
appuyé par Nicole et ses partisans , aurait-il
gagné déjà les milieux socialistes de la Suisse
allemande , réfraelaircs jusqu'ici aux avances
soviétiques ?

On ne sait pas très bien comment expliquer
le retour offensi f du socialisme suisse dans
celte question. La Tagwaeht se base unique-
ment sur la situat ion économique , Je chômage
grandissant et la nécessité dc trouver des com-
mande s pour noire industrie. Levons un autre
coin du voile : la munici palité bernoi se et le
gouvernement bernois ont été saisis , paraît-il ,
de la demande d 'assumer, envers la maison
Winkler , Fallert et Ci0, la garantie du crédit
à accorder à la Russie , en raison du risque
a courir.

On court donc encore des risques avec la
Russie , pour les affaires à conclure ? Or, il y a
un risque beaucoup plus grave pour notre
sécurité intérieure , toujours menacée par les
meneurs révolutio nnaires qui siègent , on le sait
par expérience , dans les missions commerciales
et diplomatiques de la Soviétie . L immense
majorité du peuple suisse ne veut rien savon
de ce risque , aussi longtemps que le gouver
nemenl russe n 'aura pas abandonné ses mélho
des ct ses visées internationales.

M. Motta , en repondant, en juin passe, a
M. Grimm , a constaté  que le Conseil fédéral
ne veut ni ne peut passer outre à la volonté
du peuple suisse. 11 ne saurait songer aujour-
d'hui à une mo dif icat ion dc cette alt i tude.  Le

cîommeree privé avec la Russie est libre : il
se 'poursuit  avec des expériences diverses.
Raviver el développer ce commerce j>ar le
moyen de crédits accordés par l'Etat ou mémo
]>ar les communes cl les cantons , cela n 'entre
certes pas dans les intentions du peup le suisse.
Si les. socialistes ont envie de connaître une
fois pour toutes le jugement de l 'immense majo-
rité du .pays dans celte question , ils pourraient
imaginer un projet de loi a soumettre au
référendum ; le sort n 'en serait jnis douteux.

Au lieu de confier les nombreux millions de
ta fortune accumulée des syndicats rouges à
des banques capitalistes , MM. les socialisles ne
pourraient-ils pas assumer les garanties affé-
rentes aux risques des commandes soviétiques 1
Pourquoi ne le font-ils j )as ? Qu 'ils essayent
et nous laissent la ]>aix !

La France se défend
Au début de fév rier va se réunir à Cenève

la conférence du désarmaient. Les résultats
de cette conférence peuvent être décisifs pour
la France. C' est toul son avenir qu'elle va
jouer là. Sur les graves problèmes qui seront
abordés , quel doit êlre le point de vue de la
France ? Dans un article , d'une très haute
rortée , (pie publie la Revu e eles Deux Mond es
de ce jour , 15 janvier , et qui est signé de ***.
l' auteur , sans doule une éminente personnalité ,
ex-pose ce point de vue avec une-remarquable
clarté et les précisions les plus frappantes.

L'auteur , après avoir réfuté  les interpré-
tation s allemandes relatives au prétendu enga-
gement pris par la France , dans le traite de
Versailles , de ramener ses armements au niveau
de ceux de l'Allemagne , s'attaque à une ques-
tion essentielle. L'Allemagne et aussi l ' I talie
soutiennent que la puissance militair e de la
France est excessive. Une telle assertion est-elle
exacte ? Une brève comparaison des forces
des trois pays : France , Allemagne. Italie ,
permet de se convaincre que non.

« Une telle comparaison ne peut évidemment
porter que sur les éléments comparables.
L'Allemagne n'a pas de colonies ; l'empire
colonial français, par son étendue et sa disper-
sion , est sans rapport avec les colonies ita-
liennes : on ne peut donc, comparer que les
forces disponibles dans les métropoles. Ainsi ,
sur les 578,000 hommes de troupes de l'armée
française, 237 ,000, stationnés dans les terri
toires d'outre-mer , el 70 ,000, constituant unc
réserve mobile, répondant aux besoins de la
sécurité die la France d'outre-mer. D'autre
part , sur les 271 ,000 hommes qui restent
affectés à la défense de la métropole , et qui
comprennent des engagés ou rengagés et des
hommes du contingent , la moitié seulement
de ceux-ci , soit 163,000 hommes , sont . ins-
t ru i t s  » , parce que les effectifs appelés ne
servent que pendant un an, et que la durée
de l'instruction élémentaire esl de six mois. Il
faut enfin faire état de certaines formations
organisées militairement , polices ou milices
spéciales, qui peuvent être utilisées sur-le-
champ pour des op érations de guerre.

Si donc , ou compare dans les forces ter-
restres celles qui son t comparables, c'est-à-dire
le nombre d'hommes instruits pouvant être
utilisés immédiatement j>our la défense des
métropoles, on a le tableau suivant :

France : 178 ,000 hommes instruits 1103 ,000
de l' armée et éventuellement 15,000 gardes
républicains mobiles).

Allemagne : 165 ,000 hommes instruits
(95,000 de la Reichswehr et 70 ,000 schupos
disponibles sur les 150,000 hommes de la
Schutzpolizei).

Italie : 228 ,000 hommes instruits  (178 ,000
de l'armée el 50,000 « chemises noires » des
bataillons permanents de la milice fasciste). »

Il y a tout juste parité Avec l'Allemagne , si
l'on observe que les soldats français onl en
tout pour la plupart de six à douze mois de
service , tandis que les Allemands ont entre six
mois et douze ans de service. Quant aux effec-
tifs de l'Italie , ils sont plus nombreux que ceux
de la France.

Quant à la réduction des dépenses militaires ,
rien de plus délicat. Les armements d'un pays
correspondent à des conditions particulières
qui ne se retrouvent pas dans d'autres pays.
Enfin , il faut tenir compte des plus récentes
augmentations.  « Serait-il juste d'app liquer a
lous les Etats le même coefficient de. réduc-
tion , quand on constate , par exemple , que la
France, malgié l' augmentatio n du coût des
armements , a maintenu ses dépenses à peu près
au même niveau depuis 1914, tandis que l 'Ita-
lie a augmenté les siennes de plus de 40 %
et que les Etat s-Unis ont presque doublé les
leurs ? »

Les adversaires de la France soutiennent
que la sécurité naîtra dû désarmement. A tant
de demande .- irrecevables, la Franc* répond en
proposant d- réaliser l'organisation solidaire
des ' Etat s  qui est à l i  base de la Société des
nations . En demandant le renforcement de
celle organisation , la France a la certitude de
servir  la cause de toutes les nations de bonne
loi et celle de la paix.

AUX LIEUX SAINTS

L'Angleterre et le sionisme. — Les surprises
du recensement. — L'odyssée d'un touriste
suisse. — Les juifs et le Mont des Oliviers,

Jérusalem , S j anvier.
Lord Reading, ancien vice-roi de.s Indes, vient

de quitter la Palestine après un séjour .d'une
semaine. Les sionistes ont organisé des cérémo-
nies imposantes en l'honneur de leur é minent
coreligionnaire. Tel-Avi v , leur métropole, lui a
octrové Je droit de cilé.

Parmi les déclarations faites par 1 homme
d'Etat anglais , la presse a retenu les parole s
suivantes . : * Toul ie inonde doit comprendre
que la communau té juive n'a pas l'intention de
nuire à qui que ce soit. Elle n'est pas vernie en
Palestine pour supplanter autrui ni pour dépos-
séder qui que ce soit de ce qui lui appartient.
Les juifs désirent se développer en tenant
compte des droits des Arabes et des autre s
communautés et sans violer leurs droits reli-
g ieux et civils. L'Angleterre a étendu sa main
sur la Palestine et s'est chargée de la gou-
verner en conformité à la déclaration Balfour
et tous ceux qui sont protégés par ce drapeau
de la Grande-Bretagne ont raison de compter
sur Ja sûreté de leurs vies el de leurs liions.

(les déclarations, qui ont été accueillies par
les sionistes avec un enlhousiaj sme.sans bornes,
ont été attaquées par la presse arabe^. qui
dénonce à nouveau la tentative des juifs de, se
présenter comme des gens paisibles , tandis- que
toute leur politique tend à déposséder les indi-
gènes.

Le recensement de Palestine du 18 novembre
a donné des détails intéressants. La population ,
en neuf ans , a augmenté de 35 % ; elle esl
de 1,035,154 âmes. Il y a 00,607 chrétiens ,
759,952 musulmans , 175 ,006 juifs-et 9,589 habi-
tants  d'autres reli gions .

Il y a 5,595 chrétiens et 1,217 musulmans
et un seul juif à Bethléem. A Tel-Aviv
137 chrétiens , 106 musulmans et 45,607 juifs ,

Jérusalem a une populatio n de 90,331 habi-
tants , dont 19,180 chrétiens . 19,735 musulmans
et 51,416 juifs .

Les juifs forment la grande majorité de
Jérusalem ; ils prétendent avoir un nombre pro-
portionnel d? représentants au sein de la- muni-
cipalité et réclament le poste de maire.

* * *
Les péripéties d'un Suisse allemand qui vou-

lait se rendre en Palestine jiour y passer ses
jours en j >aix méritent d'être résumées ici pour
l'édification des lecteurs.

Votre cher confédéré avait son passeport et
avait obtenu te visa du consul d'Angleterre à
Zurich. En môme temps, il s'était muni d'un
contrat de travail duquel il ressortait qu'il était
engagé par un entrepreneur de Jérusalem. Tout
était donc en règle pour qu 'il pût se rendre
en Terre sainte.

Mais , arrivé au j >ort de Jaffa , on l'empêcha
de débarquer, en prétextant que son visa était
le même que celui qu'on accorde toujours aux
touristes et qui donne l'autorisation de séjourner
en Palestine pour trois mois au maximum,
tandis que son contrat prouvait son intention
de rester à Jérusalem jiour toujour s. Malgré
l ' intervention du consul suisse à Jaffa , notre
concitoyen fut  obligé de continuer son voyage
en bateau ju squ'à. Caïfa. En attendant , on s'était
adressé au Bureau anglais de l' immigration, à
Jérusalem, pour obtenir qu'on lui permît de
descendre au moins en touriste, quitte à partir
avant la fin des trois anoisi Après avoir donné
les garanties nécessaires, on obtint enfin la
promesse de laisser descendre le pauvre voya-
geur à Caïfa. Mais il n'en fut arien. Il dut con-
tinuer jusqu'à Beyroutli et à Alexandrie
d'Egypte. On demanda une explication à Jéru -
salem et on eut la réponse que, malgré la
promesse donnée, on ne pouvait absolument
pas permettre qu'il descendît sur le sol pales-
tinien.

Une réclamation cn règle fut adressée ait
Conseil fédér al avec demande de 570 francs de
dommages-intérêts.

Le résultat fut que la puissance mandataire
a dû reconnaître , à votre concitoyen le droit
d 'entre r en Palestine, bien qu'elle se .reliuse à
admettre la légitimité de ses protestations. En
même temps , elle lui a payé 700 francs suisses,
mais à condition qu 'il renonçât à pousser plus
loin son recours à Berne !

Un juif mort tout récemment en Amérique
v ient de se faire inhunier à Jérusalem , sur le
Mont des Oliviers.

Cette épisode rappelle la légende d'après
laquelle tous ceux qui sont ensevelis sur la
montagne .sainte se lèveront tout de suite (res-
plendissants à l'appel de la trompette du Messie
i la fin du monde , tandis que ceux dont les
corps se trouvent à l'étranger devront faire des
voyages longs et pénibles , sous terre, pour se
rendre à Jérusalem .

C'est aussi en vortu de cette tradition que
ies juifs demeurant hors de Palestine cherchant
à se procurer une poignée cle terre du Monl
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des Oliviers pour y poser leur tête le jour  de . «g JÉSUITES D'ESPAGNE
leur mort. 

_____
Cette terre, devant retourner à Jérusalem â

la fin du monde, aiderait les corps qui sont Madr id , l- 't janvier .
en contact avec elle à se r e n d r e - p lus vite à \AX compagnie de Jésus s'était adressée à un
l'emplacement du jugement final. certain nombre de professeurs de droit des

II' L s k .  univers i tés  espagnoles et à des avocats appar-
""•" r tenant aux principaux barreaux du pays , pour

À LA CHAMBRE FRANÇAISE 1('ur d™«nder si , juridiquement, les jésuites
deva ien t  se considérer comme vises par le qua-

. . .  , , • ¦,,. t r ième paragraphe de l' a r t ic le  26 de la nouvelle
Fan s, 14 j a n v i e r .  . .

Le groupe parlementaire radical-socialiste a Cons t i t u t i on .
.. . ,.. , ,,,... f,,,.,,, .-', Les lunstcs consultes onl r epondu (pie la

tenu , ce mat in , une séance ch' p u r e  tonne  a ¦> . ' »

l 'issue de laquelle le secré ta i re  généra l  du compagnie de Jésus jou i t  en Espagne des mêmes

parti a communiqué  à la presse- le t e x t e  d' un ,'  droits <I« 1« autres OTdres rell8™x «* ^e,

motion reproduisant  les termes de celle qui juridiquement, on ne peut  procéder à son

avait  été discutée la veille au Sénat par la expulsion.

gauche démocratique.  Cette motion expr ime Les jésu i tes  ont fai t  parvenir ces réponses

à M. Briand la confiance  du p a r t i  r a d ica l -  au président du Conseil .

socialiste et sa constante  fidélité à la politique
de paix et de rappro chement  des peup les qu il
a toujours défendue.

Le groupe socialiste , de son côté, a désigné
M. Frossard pour in te rpe l le r  le gouvernement New-York , 14 janv ier .
sur la composition du cabinet vt sa politique Lj| / /( ,r( /(/ Tri!)llm, déclare que les parte-
intérieure, et M. Léon Blum pour le questionner mentaircs amerieains sont  convaincus  que le
sur la politique extérieure. présiden t Hoover  refusera de discuter  même

off ic ieusement  toute  j i roposi t ion imp l iquan t

M. LAVAL ET M. BRIAND que l'Amérique devra i t  accepter de supporter
awc les na t ions  débitr ices une part de
la suspension du payement des réparations.
M. Hoover  con t inue  t ou t e fo i s  de penser , dit
ce j o u r n a l ,  qu'un a jus tem ent  temporaire  de.s
payements de réparations serait  préférable à
un manquement et qu 'un accord modifiant
provisoirement les versements au litre des
répara t ions  d e v r a i t  i n t e r v e n i r .

Le communisme en Indochine

Hano i , 14 janv ier .
Le Sûreté d'Indochine vient d'arrêter dans

la v i l l e  de V i n h  les derniers membres du
comité  communiste des provinces de Vinh et
d'Halinh , qui s' é ta i t  reconstitué depuis le mois
d' août  dernier.  La Sûreté  s'est emparée cn
même temps de la caisse du comité, qui con-
t e n a i t  7500 p ias t res , et de toute  la compta-
bilité du p a r t i  communiste .

M. L A VA! dans
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NOUVELLES DIVERSES
qui s'at tache pour  la 1 r a m e  el pou r  la cause 

<
môme de la l»ix à ce que M. Br iand  cont inue
sa collaboration au ministère. Le comte Bethlen . ancien chef du gouver-

M. Briand a répondu qu 'il Ta i sa i t  é tud ie r  nement hongrois, séjourne à Rome à litre

par ses collaborateurs la t o n n e  dans laquelle privé.

on pourrai t  envisager sa collaboration. — \f.  René M issigli , chef du service fran-
M. Laval a également conféré avec M. Paul-  ( ..,j s ((t, [a Société des nalions et spécialiste

Boncour. On croit en général que celui-ci sera (j cs questions ayant trait au désarmement, vient
l'un des délégués de la France à la conférence d'arriver à Varsovie.
du désarmement, aux côtés de MM. Laval  et . _ , ,  _ , . .,, ,., , ., ... „,.- .„„uu .«««»«*..««»., «v* _ A ptitr0lgrad est décédé, dans la prison
Tardieu. , , /-. ,„ < _ . ,.. _ i  , <• :.. *¦ „ i „,,;

— Le pr ince
Faillite d'une librairie italienne mercredi , au

Par suite, du kracli de la Banca di Mi lano , la 100 kilomètres

capitaine

U1CU - de la Guépéou, le colonel français  Gourand qui
„ ^ autrefois, enseignait la physique à l' académie

Nouvelles f inancières î d'art uierie.
hér i t i e r  d'Ethiop ie s'esl rendu ,

château de Sandringham (à

Par suite du krach de la Banca di Mi lano , la 100 ki lomètres au nord-est de Londres) , ou

société Libreria d'Italia a fait aussi fa i l l i te .  il a é té  reçu par le roi George V qui l'a invité

Son déficit est de 10 mill ions de lires. à dîner.

L'interprétation soviétique
des pactes de non-agression

Le Bureau permanent de l'Entente interna-
t ionale  anticommuniste vient de communiquer
aux membres du comité d'études pour l'Union
européenne une note sur  le sujet ci-dessus.

Les dictateurs de Moscou onl su créer un
système qui leur permet cle se dérolier aux
responsabilités. Le Bureau politique du p arl i
c ommuniste russe, le vrai  pouvoir, commande
à deux instruments  : l' un , le gouvernement
soviétique, l'ait de belles déclarations, signe des
traités comportant les clauses de non-propa-
gande, des engagements de non-agression ;
l'autre, la lllme Internationale , organise la
propagande et l'agression .

Le 5 novembre 1931, à Genève, Je comité
spécial chargé par la commission d'étude pour
l'Union européenne d'examiner le projet sovié-
tique de pacte , de non-agression économique
a adopté un projet de résolution finale dont
voici la substance :

Le comité approuve l'idée générale qui est
à la base de la proposition du pacte. « Il
relient la conception de la coexistence jiossi-
ble d'Etats ayant une structure économique et
sociale différente. » Il recommande que, dans
leurs relations économiques, les Etats s'inspi-
rent seulement des nécessités de la vie éco-
nomique, abstraction faite de considérations
tirées des différences de.s systèmes politiques
et sociaux.

D'autre part , le comité, constatant que le
projet  examiné n'a pu recueillir l'adhésion
unanime, ni même celle de la p lupart des
membres du comité', décide de se réunir  à
nouveau avant  la réunion de la commission
européenne pour un nouvel examen.

Or, voici comment les dirigeants bolché-
vistes conçoivent cette non-agression écono-
mique .

• Les communistes juge nt indigne de dissi-
muler leur op inion el leurs projets. Ils pro-
clament ouvertement que leurs desseins ne
peuvent êlre réalisés que par le renversemenl
violent de tout 1 ordre social traditionnel. La
révolution du prolétariat signifie l'intervention
violente du prolétariat dans le domaine des
rapports de la propriété de la société IKHIT -
geoise. Le but final de l'Internationale com-
muniste est le communisme dans le monde
entier. »

Telle esl la conclusion du programme de
l'Internationale communiste, que le.s maîtres
actuels de la Russie onl adopté au VI mo con -
grès mondial à Moscou , en 1928.

Depuis, un. nouveau facteur puissant a été
mis en action par Moscou pour exécuter ce
programme : le plan quinquennal.

Tandis que, à Genève, une commission de la
Société des nations croit possible la « coexis-
tence pacifi que de l'Union soviétique avec le
reste du monde » , voic i ce qu 'en dit le ca-
marade Manouîlsky, membre du comité cen-
tral exécutif de l'Union soviétique (instance
gouvernementale suprême) :

> Noire plan quinquennal est un plan de
destruction de la stabilisation cap italiste ; les
mouvements révolutionnaires en Allemagne ou
aux Indes sont en quelque sorte une garant ie
de réalisation de notre plan quinquennal.
Nous vous présentons aujourd'hui notre plan
quinquennal comme )>ase pour le développe-
ment et le renforcement de votre mouvement
révolutionnaire.  » (Correspondance internatio-
nalc du 24 septembre 1029 , page 126o.)

Le caractère agressif du plan quinquennal
soviétique ressort aussi de.s nombreuses illus-
trations de propagande que les bolchévistes ré-
pandent en Russie. Signalons, à t i t re  d'exem-
ple, l ' illustration parue dans le numéro 8
(1931) de la revue soviétique Le Sans-Dieu au
métier. Sous le litre : « Troisième année déci-
sive du plan quinquennal » , elle représente
un obus rouge qui démolit 1 édifice du capi-
talisme.

Ce but agressif du plan quinquennal est
confirmé par la résolution suivante de la
Direction de l'exécutif du Komintern (Corres-
pond ance internationale du 12 mars 1930,
page 262) : « Cet ensemble de faits (il s'agit
de la crise économique, du chômage et des
grèves en Europe occidentale), en modifiant  la
corrélation des forces en faveur du socialisme
internat ional, l'a i t  de plus en plus de l'Union
soviétique un puissant fadeur d' aggravation dc
la crise du capitalisme. »

L' organe officiel du Komintern ordonne, cn

effet , à tous le.s partis communistes de
s noyauter » le.s syndicats ouvriers et les
organisations socialistes pour entraîner la
classe ouvrière à une bataille décisive i>our la
d ic ta ture  du prolétariat. 11 recommande de
profiter de la crise pour déclencher des grèves
économiques, de les transformer successive-
ment en grèves politiques, en insurrections el
en guerres civiles.

Ces directions sont exp liquées et commentées
dans l'ouvrage récent de Losovsky : La grève,
est un combat (Internationale syndicale rouge,
Paris , 1931) ; étude qui résume un cours fai t
par l'auteur aux fu turs  organisateurs de grèves
révolutionnaires, convoqués dans ce but à
Moscou.

Notons également le livre du communiste
allemand NeuJierg : L'insurrection armée ,
publié par la section française du Komintern
1931 et saisi récemment par la police de
Paris. Ce livre n'est aulre chose qu 'un manuel
dc l'insurrection armée.

Moscou s'efforce incontestablement de trans-
former la crise économique en crise révolu-
t ionnaire .  Le caractère hyipocrite et mensonger
de son « pacte de non-agression économique »
est encore mis en lumière par l'extrait suivant
d'un document of f ic ie l  de l'Internationale syn-
dicale rouge :

' Nous ne voulons qu 'une seule issue à la
crise , le renversement du cap italisme ! Tel doit

être le wiot d ordre de chaque prolétaire et de
chaque adhérent du mouvement syndical révo-
lutionnaire, s (Rapport de Losovsky à la
8mc session du Conseil central de l'Internatio-
nale syndicale rouge, Moscou , décembre 1931,
Correspondance internationale du 10 décem -
bre 1931.)

Au moment même du vote par la commis-
sion de la Société des nat ions  de la résolu-
tion susmentionnée, la Correspondance inter-
nationale , organe off iciel  du Komintern , du
4 novembre 1931 pub l i a i t  :

« Deux systèmes économi ques dominent au-
jourd 'hui  le monde et sont en violente oppo-
sition : te système économique socialiste dans
le monde nouveau , 1 Union soviétique ; le sys-
tème économique capital is te  dans le vieux
monde des pays cap italistes. Ces deux systèmes
du monde se dressent face à face, irréconci-
liables , inconciliables, séparés par un fossé
infranchissable. »

C'est Moscou qui l' a f f i rme , et il agit en
conséquence !

mtf.  , 

Les morts

LA REINE S O P H I E  DE GR ÈCE
sœur de Gui l laume II , ep i i vient de mourir.

Cette photographie date ele son couronnement
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Porl-Arlhur, base navale,  j ap onaise  dans les eaux chinoises.

Port-Arthur, à l'extrémité mér id iona le  de la nois disent avoir élé provoqués par les Japo-

presqu 'île de Liao-Toung, qui esl le prolon- nais en différents endroits de la ville, la loi

gement mar i t ime  de la M an d c h o u r i e , a été martiale a été proclamée à Pékin,

cédé à bail p ar la Chine au .lapon après la .
victoire, de celui-ci sur  la Russie.  A u p a r a v a n t , Pékin , U jan vier .

c'était la Russie qui s'é ta i t  installée à P o r t -  Des renfor t s  japona is  sont arrivés à Tien-

Arthur , après en avoir  évincé le . lapon , qui , Tsin. Le commandant  japonais déclare que ces

une première fois , à la su i te  de lu guerre renforts  sont devenus nécessaires pour lutter

sino-japonaise à propos de la Corée , s'était contre les corps de volontaires chinoi s en Mand-
fait concéder te droit d'occuper Port  A r t h u r .  chourie.
La Russie avai t  réussi ,  avec l'aide de la France Pékin, U j anvier.
et de l'Allemagne, à fa i re  lâcher  au .lapon Malgré les p ro tes t a t ions  bri tanniques, le
ce port si convoité, pour s'y é tabl i r  elle-même, Japon a pris le contrôle du chemin de fer
à la faveur d'un traité imposé à la Chine.  Pékin-Mcukden , depuis  Ja Grande Murai l le

De Port-Arthur part  une lignv de chemin  jusqu 'à Moukden donl le nom a été chang é
de fer qui va à Moukden , par Kin-Tchéou. par c(, \ui ae J-Vng-Chan. Les autori tés rem-

*l'ékin , 14 janv ier .  placent le personnel  chinois par des emp loy és

i A la suite de trouble s que les milieux chi- japonais.

Jiouv elles relig ieuses
Voyage a Rome

A l' occasion des vacances de Pâques , YEcho
illustré organise un voyage à Rome. On sait
que cette sympathique revue catholique avait
merveilleusement organisé son dernier voyage
à l'Exposition coloniale de Paris.

Le voyage de Rome, qui a été pré paré dans
ses plus petits détai ls , aura  p lus de succès
encore. Rome , n 'est-ce j>as le centre vers
lequel converge toute  not re  vie catholique !
C'est la Cité que chaque catholique désire
visiter , c'est là que le Père commun des fi-
dèles accueille tous ses enfants  et les bénit.

Le voyage à Rome organisé par l 'Echo
illustré n 'aura pas lieu pendant  la Semaine
sainte afin de ne pas gêner les offices dans
nos paroisses. Le départ aura lieu le lundi
de Pâques , 28 mars.

Après un séjour de. cinq journées complètes
à Rome , te relour  se fera par Milan où un
arrêt est prévu pour visiter la ville. 11 est
possible de prolonger la durée du séjour à
Rome, de prévoir de.s arrêts au retour à
Florence ou dans d'autres cités pour les per-
sonnes qui désirent choisir un relour indi-
viduel.

La visite de Rome se fera sous la conduite
de personnes compétentes et le programme
détaillé de ce voyage paraî t ra  prochainement
dans YEcho illustré.

L'agrandissement de la cathédrale de Sion

On nous écrit :
L'agrandissement dc la cathédrale de Sion

esl maintenant une chose décidée. Il se réa-
lisera dès que les sommes nécessaires seront
réunies, L*3 chœur de l'édifice sera porté à
l'est , sur l'emp lacement du grand-vicariat. La
ruelle qui passe actuellement entre le chœur
et cette dernière habi ta t ion  sera déviée vers
l'est . Il est , du reste, prévu, dans le plan
d'extension tte la vil le de Sion , que tout le
quart ier  avoisinant la cathédrale au levant el
au nord doit disparaître, a l in  de dégager le
sanctuaire. 11 esl probable aussi que les immeu-
bles avoisinant immédiatement l'église Saint-
Théodule seront démolis. Pour le moment , on
s'occupe de recueillir les fonds pour l'instal-
lation du chaul'lap.' de la ca thédrale , qu 'on
désirait (depuis longtemps et qui  esl d' une
grande nécessité.

LES SPORTS
Un tour de Suisse cycliste en 1933

L'Union véloeipédique de Suisse prévoit pour
son 50mc anniversa i re , qui aura  lieu en 1933,
une épreuve cycliste, le tour de Suisse, en qua-
tre étapes.

Pour la coupe Davis dc lennis de 1932

La Fédération française de tennis, chargée
dc l'organisation de la coupe Davis dc 1932 , a
reçu jusqu 'ici seize engagements de nations, se
répartissent connue suit :

Zone Amérique du Sud : Rrésil , Chili, Para-
guay.

Zone Amérique du Nord : Etats-Unis.
Zone europ éenne : Grande-Bretagne , Hon-

grie , Grèce , Italie , Suisse, Pologne , Monaco ,
Tchéco-Slovaquie , Belgique, Irlande , Hollande,
Japon .

Les six jours de Dorlmuntl

La course cycliste des six jours de Dort-
mund s'est terminée hier soir , jeudi , par la
victoire des Hollandais van Kompen-Pijncn-

burg, qui onl totalisé 458 po in t s  et couvert
3599 kil .  ; 2. à un tour , Rausch-Hiirlgen ,
278 po in t s  ; 3. Charlier-Dcneef , 164 points.

Le Hollandais  van Kempan a gagné ainsi sa

20mc course de six jour s.

Confédération
Le glaive et la branche d'olivier

On nous écrit de Berne :
Ce Conseil d'Etal de Genève a 'eu la pensée

d'of f r i r  aux partici pants  de la conférence du
désarmement une médail le commémorative.
Un concours a eu lieu et le jur y a conclu en
faveur d'une maquette présentée par la mai-
son Huguenin. La médaille portera , â l'avers,
l'image symboli que d'un glaivv brisé par un
rameau d obvier ; au revers, une inscription
appropriée .

Le Conseil fédéral a autorisé le Départe-
ment politi que à répondre à une demande du
gouvern-ement genevois que «la Confédération
s associe à cette œuvre commémorative, qui
sera donc un don du canton et de la Confé-
dération.

LES MONUMENT S HISTORIQUES
M. le professeur Albert Na?f , de Lausanne,

et M. le professeur Joseph Zemp, de Zurich ,
onl élé confirmés pour quatre ans dans leurs
fonct ions , respectivement, de président et de
vice-président de la commission fédérale des
monuments  histori ques. M. Max Millier , archi-
tecte de la ville de Sainl-Gall , membre de la
commission, démissionnaire, a été remp lacé par
M. Ol to  Mariani , architecte à Lugano.

Un prêt aux vignerons vaudois

La vente des vins vaudois de ces deux der-
nières années ayant  quelque peu laissé à
•désiier, le Conseil fédéral a autorisé le Dépar-
tement cle l' économie publique à accorder
aux Sociétés vaudoises de viticulture un prêt
de 638 ,000 francs à 3 % , remboursable moitié
le 15 juillet  et moit ié  le 15 novembre 1932.

Dans les stations alpestres d'hive r
On nous écrit :
La saison est assurément très peu brillante

dans les stations d'étrangers de la montagne.
La nei ge larde à venir et le peu qui est venu
est insu f f isan t  pour permettre aux amateurs
de se livrer à leurs sports favoris. Les recen-
sements op érés par les soins de l'Association
hôtelière dans les divers hôtels de Champ éry,
Morgins , Montan a, Crans et Zermatt , .révèlent
qu 'il y avait , au 22 décembre , 868 étrangers
au canton ; au 30 décembre, 1323 et au 8 jan -
vier , 1167. Il y a donc déciliet depuis la fin
de l'année 1931. Ce déchet esl sans doute impu-
table au défaut de neige et , peut-être Jj ien aussi ,
à la crise générale.

Au point de vue de la nationalité, nos Con-
fédérés sont les plus nombreux : 31 A % ;
viennent ensuite les Anglais : 20,82 % et les
Français : 18,27 % , suivis des Belges : 7, 28 % ,
et des Allemands : 5,14 %.

L année dernière, la proportion des Anglais
était bien supérieure , puisqu'elle atteignait ,
pour le recensement du début de l'année, le
53,25 % des visiteurs. Là encore, la crise
déploie ses funestes conséquences.

PETI TE GA ZETTE
La balle et la cuirasse

Ce ]>ourrait être le li tre d'une fable. Ce. n'est ,
hélas ! qu 'un motif sérieux d'inquiétude pour
les milieux militaires anglais , qui , comme une
de nos dépêches l'a signalé hier, sont très
impressionnés par la nouvelle invention alle-
mande : une balte qui révolutionnerait com-
plètement la balistique.

La nouvelle balle de fusil Hager-Ultra est ,
en effet , douée d'une vitesse telle que tous les
moyens de protection (p laques de blindage,
tanks , etc.) se trouvent réduits à néant.

La nouvelle balle peut traverser aisément
une p laque d'acier d'une épaisseur de trois
centimètres, sur laquelle , jusqu 'à présent , pou-
vaient mordre seulement des projectiles spé-
ciaux.

L'invention est due, comme on sait , à
M. Cerlich , ingénieur , à Kiel , qui  a procédé
à une série d 'exp ériences à Wannsee.

Le nouveau projectile a une stabilité éton-
nante et les obstacles ne réussissent pas à
modif ier  sa trajectoire. L'ingénieur Gerlich
songe à appliquer son invent ion  à la marine.

Une nouvelle automotrice al lemande

La Sociélé des chemins de fer du Reich
allemand fa i t  actuellement constru ire une série
de nouvelles voilures automotrices pour le
trafic rapide sur les grandes li gnes allemandes.
En plaine , une vitesse, de cent cinquante kilo-
mètres à l'heure pourra être atteinte. Les
wagons , d 'une longueur de quarante-deux
mètres, sonl munis, à l avant et à 1 arrière, de
moteurs de 410 CV. Ces moteurs son t accou-
plés à des dynamos qui fournissent le courant
électri que de traction.

L'is nouveaux wagons, don t la forme rap-
pelle celle d'une carcasse de zeppelin , pourront
transporter cent voyageurs de 2me classe. Entre
le compartiment des fumeurs  et celui «tes
non-fumeurs, un espace est réservé aux bagages
et un a u t r e  à la cuisine.

L' « Echo illustré »
Dans le premier numéro de l'année 1932 de

YEcho illustré : Les secrets de la cuisine, belle
documentat ion de cinq pages qui fera agréa-
blement connaî t re  comment naît et vit YEcho
i l lustre . — r i n  du roman Urfa . -—- Mode , biblio-
grap hie , humour  et page des enfants , concours.
— Nombreuses actualités : Les fêtes de saint
Antoine ct de saint Sébastien à Rome. — Les
obsèques dc M. Maginot.  — Le fils du roi
d 'E th iop ie  à Paris. — Le.s sports d'h iver.
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Les mineurs du p u i l s  Karsten, cn Haute-Silésie, délivrés après Wt heures ele réclu-
sion dans  un boyau de mine de 1 mètre eldemi de h a u t e u r  cl 1 mètre ele largeur, où
us avaient élé enfermés par un eboulement.

Sep t mineurs  onl clé ramenés au j o u r, exténués , n 'ayan t  eu p our  se soutenir , pe n-
dant six j ours , que quelques croulons etc pa in et les gout te let tes  d 'eau qui p erletient à la
surface d es conduites d 'au' comp rimé.

Leur courage a été soutenu par l 'un d ' en tr e eux , Slama, don l le lit esl marqué d ' une
croix .

S ept  aulres mineurs sont restés dans la mine éboulée.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

M. Charles Kuie blessé par un éléphant

A Vienne, le directeur de cirque, M. Charles
Knie, qui s'était couché dans l' arène , a élé vio-
lemment frappé par un élép hant  au cours
d'une représentat ion.  Grièvement atteint à la
poitr ine , M. Knie souffre de lésions internes.

Encore un attentat antifasciste

Près de Marseille , hier soir j eudi , une vio-
le"te détonation se faisai t  entendre en p lein
centre de la petite v i l l e  d'Aubagne. Une bombe
venait d'être jetée dans un bar-restaurant, au-
dessus duquel se trouve , le siège des anciens
combattants italiens appartenant au groupe
lasciste.

Plusieurs clients se trouvaient dans l'établis-
sement au moment de l'exp losion el c'est mi-
racle qu 'il n 'y ail pas eu de mort à enregistrer.
11 u'y a eu , en effet , que trois  personnes bles-
sées peu grièvement : la tenancière et deux
consommateurs.

Par contre , le débit ct le local du premier
^age ont été en t iè rement  d é t r u i t s .  Une porte
a été projetée à plusieurs mètres au . loin ; elle
est allée choir dans la r ivière , l'Huveaune, qui
coule à une certaine dislance.

Deux arrestat ions onl déjà  élé opérées.

Les accidents de mines
Près de Schlotheim (Thur inge) ,  une exp lo-

sion s'est produite dans  un pu i ts  de mine  à
Menterode. Trois mineurs ont été grièvement
messes et un quatr ième tué.

L'incendie d'un cirque
Le correspondant de la Gazette ele Franc-

f ; ' 'rt à Anvers dil que rien n 'est venu con-
firmer les informations qui at t ribuaient  l'in-
cendie du cirque Sarrasani à l'acte d' un Belge
germanophobe. C'esl là une pure supposition ,
u laquelle la direction du cirque n 'ajoute pas
créance.

SUISSE
Agression dans un magasin

A. Zurich , mercredi soir , une agression a été
c«unnise dans un magasin de la société de
consommation. Au moment où la vendeuse
¦— seule dans le magasin — lui remettai t  un
Paquet de poudre à lessive, un jeun e homme
Ul'a sur elle un coup de p istolet. La vendeuse
ressentit une douleur brûlante dans les yeux
'Hais put quand même voir le voleur tenter
c,° s'emparer de la caisse. Elle cria au secours.

Le voleur pr i t  alors la fuite avec un com-
plice qui montait la garde devant le magasin.
1,e-s deux individus avaient déjà fai t  quelques

c"ats dans le même magasin le mardi soir ,
Stlu s doute pour reconnaître l'état de lieux.

L'arme utilisée par l'agresseur était un p is-
'°let-àttrape, de sorte (p ie les blessures de la
Veiï(leuse ne incitent pas la vie de celle-ci en
<1:> »ger .

Aulcniobilcs volées

^atls [a nui t  de mercredi à hier j eudi , à
lle> à la Marklgasse , une  automobile  marque

Citroën Six > . numéro de contrôle 1868 1, a
elé dérobée.
. '-a même nu i t  une autre  voi ture  a élé déro-
ée

j  à Bienne, p lace de la gare , marque Ci-

c'i » , carrosserie ouverte , n u m é r o  de con-
trôle 1617 L, couleur verte .

Toutes informations à ce sujet peuvent être
c) °nnées au prochain poste de police ou à la
Sûreté bernoise , à Berne , télé phone Bollwerk
47 1 L ou à celle de Bienne , télé phone 21.99.

Pour la teqgus fféi içais *
Le verbe assécher , r endre  sec . p rend un

accent ai gu à l'e de la deuxième sy llabe,
^ 't t r é  faisait  aussi 'écrire el p r o n o n c e r  asséche-
'>lc nt (ac t ion  d'assécheri,  mettant un ¦• sur-
monté de l' accent  aigu à la deuxième sy llabe.

e Dict ionnaire de l 'Académie  v i e n t  d'établir
^

lt« ce mol doil avoir  un c avec l'accent grave :
""sèchement. Comme on a l'adjectif féminin
"èl 'hv , l' Académie aura  jugé bon d'y eonfonnel
e mol assèchement.

Gchos de p artout
LES SURPRISES DE L'ÉTAT CIVIL

«5-—SÎ-Î

Lorsque, en 1857 , naqui t , à BonneuiJ-Malours
(département de la Vienne , ouest f rançais) ,
Eugénie Dechaiume , ses parents oublièrent de la
déclarer à l'état  civil. Cette négligence n'eul pas
de conséquences immédiates. C'esl seulement
seize ans p lus t a rd ,  lorsque l'enfant, devenue
jeune fille, voulut  se 'marie r à M, Jolit , que
ses t r ibula t ions  commencèrent. Lorsqu 'elle se
présenta à la mairie de Bonneuil-Matours , pour
y demander un ex t ra i t  de son acte de nais-
sance, réponse lui fu t  faite que cet acte n'exis-
tait pas ; que , légalement , elle n'était pas née
et que , par sui te , il lu i  é l a i t  impossible de
contracter  mariage. U lui f allut s'adresser au
t r ibuna l  de Chûtellerault, qui rendit un juge-
ment supplétif d 'é ta t  civil. Le jugement ordon-
nait inscription de l'acte de naissance sur le
registre d élai civil de Bonneuil-Matours. Il
ordonnait, en outre , que mention en lu t  laite
à la place qu'il aurai t  dû normalement occuper .

M™ .lotit , qui eut dix enfants, devint veuve
le 10 août 1931. Ses tr ibulat ions allaient recom-
mencer. 11 y a quelque temps, ayant  besoin
de son ext ra i t  de naissance, elle écrivit de Vi-
vonne, où elle habite, à la mairie de Bonneuil-
Matours pour  le demander. Il lui fu t  répondu ,
comme il v a cinquante-neuf ans , qu'elle n'était
pas inscrite sur les registres de 1 état civil et
que , par conséquent , en ne pouvait  lui délivrer
la p ièce demandée. Il s'était simplement pro-
duit que le, secrétaire de mairie avait oublie
d'inscrire l'acte sur le registre d'élat civil.
M mc veuve Jolit  pensa que le jugement rendu
par  le tribunal de Cbâtellerault devait toujours
exister. Elle en demanda donc un extrait au
greffe départemental. Or , il se t rouva , tant  les
circonstances s'unissen t contre la pauvre temme,
que , au cours de manipulations div erses, la
minute de ce jugement fu t  égarée et qu'elle
demeura , malgré les recherches, introuval>le.
Impossible donc à Mmc veuve Jolit de justif ier
de sa naissance.

11 lui  faudra , si l' on ne retrouve pas le
jugement égaré , avoir  de nouveau recours aux
tribunaux. Actuellement, les registres de l'étal
civil de Poitiers , où les époux Jolit se mariè-
rent , portent acte de mariage d' une personne
(iui , légalement , n'existe pas.

LA DICHOTOMIE A PARIS

Sait-on exactement ce que c'est que la dicho-

tomie ? Ce mot si savant , qu'on trouve dans

Arislole , signifie : division en deux parties

égales. En l'occurrence , il s'agil du partage que
l' ont un chirurgien et un médecin des hono-

raires qu 'a rapportés au premier  l'opération
chirurgicale  procurée par le second.

Le docteur Rist , médecin de l'hôp ital Laen-

nee , a f létr i  en public cette pratique malhon-

nête, aussi déshonorante pour les médecins de

Paris qu 'elle est p éri l leuse pour le public. A
l' a p p u i  de l'éloquen te condamnation qu 'il a

por tée , le docteur  Rist  a c i té  main ts  exemples,

notamment celui d'un médecin spécialisé dans
les examens de laboratoires, recevant  récem-
ment la visite d'un confrère , qui lui dit :

J 'ai confiance dans l' excellence de vos

examens ct je vous enverrai désormais lous
mes malades ayant  besoin de tels examens.
J ' ai une- nombreuse clientèle et je puis vous
assurer bon an mal an un bénéf ice  de 25,000
fl ancs en moyenne, il va sans dire que vous
me ferez sur chaque examen la r istourne
d' usage. »

On a peur de comprendre cet e f f rayan t
langage.

Il existe à Paris , a joute  le docteur Rist, des
of f i c ines  où l' on t rouve  de l'a lbumine dans
lentes les urines,  des microbes dangereux dans

tous les sangs cl des baci l les  tuberculeux dans

toutes  les expectorations . Ce sonl les médecins
dicholomistes qui les l' on t  vivre cl elles fon t

v iv r e  les médecins dichotomisles.

MOT DE LA FIN
A Par i s  :

Donc, les a f fa i res  se g â t e n t  en l re  les

Allemands el nous.
Evidemment , ils onl déclaré qu'ils ne nous

payeraient pas. Mais vous savez bien qu'ils ne

t i e n n e n t  j am a i s  leurs  professes !

L aanuLitioii des dctlcs de ^erre

Londres , 15 janv ier .

On mande de Washington  au Daily Tele-
g r a p h  :

Lcs art ic les  de M. Mussolini  n 'ont provoqué
aucune surprise dans les milieux officiels , qui
ne les commentent que très peu. L administra-
tion a fait part à plusieurs reprises de son
attitude dans la question des réparations et des
dettes et a laissé entendre que toute  in i t ia t ive
doit maintenant  venir de l 'Europe. On s'atten-
dait à voir employer la méthode choisie .par
M. Mussolini .

On considère généralement , en Amérique ,
qu 'une annula t ion générale des det tes  et des
réparations est la meilleure façon de mettre
fin à la crise mondiale.  En Améri que, on
n'envisage pas de la même façon qu 'en Europe
les problèmes soulevés , mais on se montre
favorable à une annulat ion . Il y a actuelle-
ment dans le pays une tendance marquée à
examiner de nouveau l'a l t i tude que doit adopter
le pays à ce sujet.

Un télégramme du correspondant du Dail g
Expre ss  en Améri que reflète la même op inion.

Un changement d'a t t i tude  prochain à Wa-
shington est considéré comme certain.La majo-
r i t é  du Congrès commence maintenant à s(
demander  si l' on n'a pas commis une erreur
depuis  que 1 Allemagne a l'ait part  de son inca-
pacité de payer les répara t ions .  Les congres-
sistes, part isans les plus autorisés du statu quo
dans la question des dettes , commencent à com-
prendre qu 'une modification est nécessaire.
Enf in , on exprime l'opinion à Washington , (pi e
dans les circonstances actuelles, on a à choisir
en tre le consentement à unc réduction des
payements  ou la certitude de ne rien recevoir.

Le nouveau ministère Laval
Paris, 15 janvier.

Du Temps  :

Le ministère Laval succède au ministère
Laval. Des quel ques nouveautés qu'il comporte
l'une était déjà réalisée en l'ait . En allant au
quai d'Orsay, le président du Conseil rend sim-
plement off ic ie l le  une situation que l'état dt
santé de M. Briand avait établie. On cherchera
vainement à laisser entendre autre chose que
ia simp le vérité. Le ministre des affaires étran-
gères , qui a rempli sa mission durant six
années consécutives au-dessus des mêlées poli-
ti ques qui modifiaient les nuances des divers
gouvernements, s'en va pour jirendre un repos
indispensable', et que nous souhaitons provi-
soire. Mais, ià sa place, M. Pierre Laval , qui
a acquis dans de délicates ct importantes négo-
ciations uae expérience déjà mûrie , sans
s'écarter de la jiolili que extérieure de large
générosité mais de clairvoyance devenue essen-
tiellement une poli t ique nationale, cont inuera
ù fa i re  servir aux intérêts  du pays cet esprit
de loyauté et dc finesse qui est le sien . A la
guerre , M. André Tardieu , dans le sillon magni-
fiquement tracé par André  Mag inot , uti l isera
ses qualités incontestaides de volonté, dc déci-
sion , de réalisme.

Ainsi , les hommes changent, mais l'œuvre et
les traditions restent les mêmes.

Elait-il donc , dira-t-on , écessaire de faire un
si long détour pour retrouver la même route ?
Le ministère continue , ses vides comblés. Pour-
quoi donc ne les avoir pas comblés aussitôt ?
Remarquons d' abord que , quoi qu 'on en dise ,
l'atmosphère n'esl p lus la même. Saus l 'iden-
tité des apparences , des impondérables onl
donné à la s i tuat ion une couleur différente.
Il est certain que , devant lés lourds problèmes
qui se posent , el sur tout  devant l'unilatérale
décision prise par l'Allemagne, devant cette
menace d'engagements, de contrats , de traités ,
de la foi internationale violés , devant les
charges intérieures accrues qui peuvent en
surgir , devant la crise de chômage qui s étend,
l'op inion publique souhai ta i t , dans la trêve
des mesquines passions par t i sanes , une vaste
union des jiartis gouvernementaux , une con
corde républicaine. En écoutant ce désir , M
Pierre Laval a ag i en homme d'Etat  coura-
geux. En le suivant , il a agi en bon démo-
crate.

Pendant plusieurs  jour sv le président du
Coseil a tenté ; de réunir  en un puissant fleuve
n a t i o n a l  l'es courants plus minces des par t i s .
Il n 'y est point parvenu. Sans doute , à si peu
de distance des élections générales , la poussée
des événements, la vitale nécessité d'un concert
nat ional , la pression des menaces accumulées,
n 'ont-elles pas été ressenties suf f i samment  par
les part is  trop engagés déjà dans leurs intérêts
par t icu l ie rs .  Nous le regrettons vivement.  Le
propre d' un parli  républicain devrait êlre de
se dégager , de se « désabsorber » , si l'on nous
permet ce terme , à tout  moment , el quelque
proches que puissent êlre les élections, de ses
préoccupations ordinaires , à-i leur fa i re  céder
le pas à l'intérêt national .

Les élections françaises
Paris , 15 janv i e r .

Scion le Mutin , on assurait hier  dans les
couloirs de la Chambre  qu 'on envisagerait
probabl ement  d' avancer la date  des éleclions.
lesquelles pourraient avoir Heu dans le cou-
r a n t  de février .  On faisait valoi r les avan-
tages qu'il y aura i t  à so rt i r  de l ' incer t i tude
politique dans laquelle la France esl menacée
de v iv r e  pendant plusieurs mois et l'impossi-
bilité de fa i re  voler , à la veille des élections
un budgel équi libré  et sans surenchère .

jua réélection de Hindenburg
Berlin , 15 janvier.

Le Stahlhelm, organe de l'Union des anciens
combattants, demande qu 'on procède sans tar -
der à la réélect ion de Hindenburg, comme pré-
s ident  du Reich , a jou tan t  qu 'une campagne
électorale n 'est pas nécessaire . Tout au t re  can-
didat , dil ce journal , doit se retirer. •

Le prince-héritier d'Abyssinie
en Angleterre

Londres, 15 janv ier .
Hier soir jeudi , sir John Simon , minislre

des affaires étrangères, a offert un dîner en
l 'honneur  du prince-héritier d 'Ethiop ie auquel
assistait le duc de (lloucester (troisième fils
de George V), le premier-ministre Macdonald
et p lus ieurs  membres du cabinet.
Fascistes et antifascistes en France

Paris, 15 janv ier .
On mande de Marseille au Matin que deux

Italiens, auteurs de l 'a t t en ta t  du siège de la
Société des anciens combattants à Aubagne
(voir Faits d ivers ) ,  onl été arrêtés. On a
trouvé sur eux des documents antifascistes ,
donl 1 origine n est pas établie.
Marché d'influences aux Etats-Unis

Washington ,  15 ju in .
(Reuter . )  — Des révé la t ions  sensationnelles

ont clé  faites devant la commission des finan-
ces du Sénat qui s'esl l ivrée à une enquête
sur la politi que des emprunts gouvernemen-
taux ct privés étrangers. Jl  a été déclaré , en
effet , que le département d'Elat au ra i t  usé de
son influence pour décider une banque amé-
ricaine à comp léter le prêt de 20 millions
de dollars accord é au gouvernement colombien
en débit de l' avis exprimé par l'attaché com-
mercial américain auprès de ce pays. Quelques
jours avant cet te  opération , le gouvernement
de Bogot a avait accordé une importante con-
cession de pétrole a une compagnie américaine
dont Li p lus grande par t ie  des actions sonl
entre les mains d' un haut  fonctionnaire di
l' administrat ion des Etals-Unis .  Le départe-
ment a reconnu avoir insisté auprès de h
banque intéressé? pour l'octroi  d' un crédit i
la Colombie.

Les finances de la Colontibie
Montevideo , 15 janvier.

( H a v a s . ) — La Chambre a autorisé la sus
pension de l' amortissement dc la dette exté
rieure.

Les chômeurs en Angleterre
Rochedale (Lancashire), 15 janv ie r .

(Havas . )  — Le.s chômeurs ont manifesté hier
soir , devant les domiciles du maire et des
membres du conseil de l'assistance publi que,
Au cours des désordres qui ont suivi , p lu-
sieurs personnes ont élé blessées. La police a
cjvéré cinq arrestations.

Les 400 portes
de la prison de Barcelone

Barcelone , 15 j anv ier .
( Ha v a s . )  — Quatre cents portes de cellules

de la prison de Barcelone, endommagées lors
de mutineries en avril cl en sepembre, sont
ai rivées par la voie mari time . Elles avaient
élé envoy ées à Majorque aux fins de répara-
tions , les ouvriers de Barcelone ayant refusé
d exécuter ce travail. A la suite du refus des
dockers , on a dû faire  appel à la troupe pour
débarquer le chargement du navire.

Dix ans de suprême pontificat
Rome , 15 janvier .

Le dimanche 7 février , un Te Deum d'action
de grâces sera présidé par le cardinal Mar-
chetti-Sclvaggiani à Saint-Jean de Latran a
l 'occasion du dixième anniversaire de la créa-
tion et du couronnement de Pie XL

L'anniversaire de la mort
de Benoît XV

Rome, 15 janv i e r .
Un office funèbre  solennel , présidé par le

Pape , sera célébré le 22 janvier à la chapelle
Sixline. à l' occasion de l' anniversaire de la
mort  de Benoît X\ . La messe de Requiem sera
célébrée , selon la coutume, j iar  un de.s cardi-
naux créés par le Pape défunt .  L'absoute sera
donnée par Pie XL

Le 28, un off ice  funèbre  solennel sera en
outre célébré à Saint-Jean de L a t r a n  par les
soins du Chapitre .

Audience pontificale
Home , 15 janvier .

Le Pape a reçu hier  jeudi , le Père supé
rieur général de la Compagnie de Jésus.

La bulle de canonisation ,
de saint Albert le Grand

Rome,  15 j anv i e r .
Hier  mat in , jeudi , dans sa bibliothèque pri

vée , le Saint-Père a remis solennellement au
jp ne pere Gillet , maî t re  général des Frères
Prêcheurs , en présence des cardinaux l' riiii-
vvirth , Laurenti , Ehrle cl de la curie généra-
lice , la bulle qui  glorifie Albert le Grand
comme saint  et comme docteur de l'Eglise.

Congrégation des rites
Rome , 15 janvier .

Au cours de la Congrégation des r ites , qui
s'est tenue, hier jeudi , dans la salle du trône,
en présence du Pape , les cardinaux, les prélats
ci les consulteurs qui la composent ont discuté
et voté l 'héroïeité des vertus du vénérable
Vincent Pa l lo t t i , fondateur de la société des
missionnaires Pallotins, mort  à Rome en 1850.

La France
et la mort du Père Delattre

7 unis , 15 j a n v i e r .
Le résident général français , in formé du

décès du Père Delattre , archi prètre  de la calhé-
diale de Cartilage el savant archéologue, s'est
rendu dans l'après-midi de mercredi  auprès
de Mgr Lemaître , primat d'Afrique, pour lui
exprimer  sa symp athie émue el lui  dire loule
la part qu 'il prenait  à ce deuil qui sera vive-
ment  ressenti en France et en Tunisie.

Missionnaires français à l'honneur
Paris , 15 janvier .

La promotion dans la Légion d'honneur ,
publiée par Y Of f ic ie l , porte le nom de plu-
sieurs missionnaires. On a sigalé hier
les dist inctions données à Mgr Le Hunsec, nu
R. Père Eroc , au R. Père Durand.

Au t i t re  du ministère des affaires étrangè-
res, on relève les noms de Mgr Breynal et de
Mgr Deiébvre.

Mgr Breynat , des Oblats de Marie-Immacu-
lée, é\angélise, depuis quarante el un ans , les
régions jndaires. 11 quitta la Drôme pour le
Canada en 1891 , et , à 34 ans , devint  vicaire
apostolique du Mackenzie. Il étendit l' action
de ses confrères et des Soeurs Crises jusqu 'aux
terres les plus écartées qu 'habitent les Esqui-
maux , méritant  le nom d'évêque des glaces
polaires. Reconnaissant son influence sur les
Esquimaux, te gouvernement canadien le char-
gea d'une commission officielle pour aller
jusqu 'à l'océan Glacial o f f ri r  un traité de paix.

Mgr Defebvre , vicaire apostolique de Ningpo
el évêque t i tulaire de Gib!>a , est né à Tour-
coing. Entré chez tes Lazaristes, il p art i t  pour
la Chine à l'âge de 18 an et fut , après son ordi-
nation , attaché à la Mission du Tchékiang. Pror,
feseur et directeur au Séminaire de Ningpo, il
élait , il y a cinq ans, nommé vicaire apostoli-
que de cette province.

Notons encore le nom de Mgr Jean-Marie
Raoul , vicaire général honoraire de Tunis, et
archidiacre de la Primatiale ; du R. Père Jean
Rigal , Jésuite, supérieur de la maison d'Adana
(Turquie), qui fêtai t  le 14 avril dernier son cin-
qaunlenaire de vie religieuse.

Des milliers de vipères et de serpents
Tunis, 15 janvier .

Les inondations dc Tunisie, qui onl causé
tant de dégâts dans les campagne , ont entra îné
certaines conséquences p lutôt  imprévues. Sous
l'influencé de cette crue exceptionnelle , on a
constaté un transport  considérable de serpents
charriés par la violence des eaux jusqu 'au rivage.
Dans le golfe de Tunis, toutes les plages du
cap Bon jusqu 'à Tabarka , soit environ quinze
kilomètres , ont été couvertes dc vi pères ct de
quelques gros serpents .

Ces milliers de serpents étaient entortillés sur
le salde et les épaves. Us se réchauffaient  au
soleil et rampaient pour gagner la terre ferme.
Une lut te  vigoureuse a été aussitôt entreprise
contre eux. Elle a été menée par un millier
d'hommes de troupe p endant trois jours , à
l'aide de bâtons et d'armes à feu. Une aide
imprévue , mais très efficace , a été donnée par
des vols de goélands venus chercher avec délices
les restes des serpents .

La chaleur aux Etats-Unis
Londres, 15 janv ier .

On mande de New-York au Times ;
New-York a enregistré, hier jeudi , une très

ferte chaleur j )our la saison. Celle-ci continue
au jourd'hu i  vendredi . La journée d'hier a éti
le jour de janvier le plus chaud connu jus-
qu 'ici. A 2 heures de l'après-midi, te thermo
mètre marquait 22 degrés centigrades.

PUBLICATIONS NOUVELLES

Notes sur le f rançais  lég islatif ct le f rança i s
judiciaire , par E. Thilo, greffier  au tribunal
fédéral.
M. Thilo, docteur en droit , qui est un des

excellents greffiers du tribunal fédéral , à Lau-
sanne, a écrit quelques notes sur le français
législatif et le français judiciaire . 11 y fail de
curieuses observations et il explique bien des
termes qui ne sont compréhensibles que pour
les habitués idu prétoire ou les législateurs
eux-mêmes. M. Thilo montre, dans celte étude,
des connaissances étendues, qu'il a su mettre
à la portée de ses lecteurs.

CHANGES A VUE
Le 15 janvier , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 03 20 23
Londres (1 livre sterling) 17 50 18 —
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 121 — 122 —
Italie (100 lires) 25 75 26 25
Autriche (100 schillings ) , 
Prague (100 couronnes) 15 10 15 30
New-York (1 dollar) 5 10 5 I G
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 10 71 60
Madri d (100 pesetas) 42 75 43 75
Amsterdam (100 florins) 205 50 206 50
Bupadesl (100 pengô) — —• —- —
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TRIBUNAUXL œuvre du Père Delattre
De M. Ceorges Goyau, dans le Figaro :
Le Père Delattre , qui vient de s'éteindre à

Cartilage , à l'âge de quatre-vingt-deux ans ,
appartenait à la première génération de ces
F-'ères Blancs , missionnaires d'Afrique , qui de-
vaien t, dans la pensée de Mgr Lavigerie, êlre
auprès de l'Islam les représentants dc la charité
chrétienne, ct auprès de l 'Afri que noire , le.s
messagers du Credo.

Parmi ses confrères , il avait reçu de Lavi-
ge rie une investiture uni que. Votre façon
d'être apôtre , lui avait signifié le grand prélat ,
ce sera d'être archéologue . * Il fallait  que
l'acropole carthaginoise devînt une sorte de
métropole relig ieuse , d'où l'on partirait pour
la conquête sp irituelle de l 'Afri que. Les textes
historiques parlaient de l'époque où Carthage
avant que fûl  passée la vague des Vandales ,
avant que l 'Islam eût tou t submerg é, régnait
sur des centaines d'évèchés ; Lavi gerie voulait
qu 'à leur tour les p ierres parlassent et que le
jeune Père Delattre recueillît leur langage.
Coïncidence ou prédestination , ce reli gieux
était né , avait passé son enfance dans cette
même bourgade de* Devillc-lès-Rouen , où sé-
journai t  Flaubert, et d' où son imagination
s'envolait vers la Carthage puni que.

En ex t rayant tes p ierres pour la construction
du collège Saint-Louis , on avait trouvé des
alluvions de toutes les civilisations qui , sur
celte colline , s'étaient succédé : le Père De-
lattre eut mission d'en surprendre les secrets.
Un jour de 1878, il chevauchait , en bon Sama-
ritain qu 'il était , vers un village où un indigène
avait été à deini-écrasé par un mur ; il allait
le soi gner. Un morceau de marbre portant
quelques lettres attirait ses regards. Des ber-
gers s'en rendaient compte , et , lorsqu 'il repas-
sait , ils lui présentaient quatorze autres frag-
ments d'épitaphes chrétiennes. On poursuivit
le.s fouilles , et le soleil rentra dans la basilique
de Damour-Karita , et dans la rotonde avoisi-
nanle , où les chrétiens du cinquième siècle ,
adhérents d' une sorte de coopérative , venaient
chercher du blé , de l'huile et des vêtements.

De nombreuses lampes chrétiennes étaient
déterrées : par ordre de son archevêque , le
Père Delattre , en 1880, expliquait , dans une bro-
chure , le.s représentations allégoriques qui les
ornaient. Il y en avait une où l'on voyait le
Christ , debout , nimbé d'une croix grecque ,
foulant aux p ieds le serpent el l 'écrasant de sa
lance , que la croix surmontait : Lavigerie
aimait cette lampe , il y saluait un trop hée
antici pé des futures victoires , qui feraient du
Christ le roi de l'Afri que. Ce qu 'avait élé sous
Pie IX , dans la Ville éternelle , Jean-Baptist e
de Rossi , exhumant du sous-sol romain , avec de
merveilleuses, intuitions , le.s vestiges du chris-
tianisme primitif , le Père Delattre allait l'être ,
sous Léon XIII et ses successeurs , dans cette.
Carthage que vingt et un siècles plus tôt le
vieux Caton , incarnation fanatique d' une Rome
païenne, avait , voulu détruire , et à laquelle Lavi-
gerie , serviteur d'une Rome chrétienne , voulait
rendre une vie , une splendeur , une jniissance.

< Il a le feu sacré » , disait le. cardinal en
voyant le Père Delattre à l'œuvre. Ce feu sacré ,
dès 1890, lui valait l'honneur d'être nommé
correspondant de l'Académie des inscri ptions
et belles-lettres . Les bonnes fortun es de sa pio-
che el de son coup d'œil nc se comptaient p lus ;
il reconstituait , avec une vénération émue ,
l' auguste épitàphe des saintes Perp étue et Eéli-
cité ; il retirait  dc son puits funéraire Arisalh
Baal , prétresse de Tanit ; il s'agenouillait devant
le bas-relief mutilé de l'Adoration des Mages ;
et ce j our-là se dessinaient dans son esprit les
grandes lignes de son livre sur le culte de la
Vierge en Afrique. Mais il faisait mieux que de
grouper tant de précieux objets , dont il formait
le Musée Lavigerie : il semblait que , à sa voix ,
surgissaient du sol les monuments mêmes de
l'antique Carthage , la Basilica Major um , élevée
en l'honneur des martyrs , la basilique de Sainl-
Cyprien , celle de Bir-el-Knissia. Toutes ces
ruines s'éveillaient d 'un sommeil tr eize , fois
séculaire s, et le Christ y reparaissait.

Lorsque , en 1930, se déroulai ent dans Car-
thage les pompes du congrès eucharistique
lorsqu'elles se transportaie nt , jour par jour , dans
les divers lieux sacrés de l 'acropol e redevenue
vivante, il n 'était pas rare que, aux cris de
Vive le Christ-Roi , s'entremêlassent les cris de :
Vive le Père Delattre ! Car c ét ait lui  qui avai t
soustrait , ces lieux sacrés è l'oubli , et qui , fidèle
exécuteur de,s rêves ' de ' Lavigerie , les avait
érigés en foyers d'appel. El Mgr Lemaître ayant
élevé la voix , la chrétienté étail venue . Lavi-
gerie avait été obéi : Cartihage était ressuscitée
Dans son burnous blanc , coiffé de sa rouge
chéchia , le Père Delatt re , .ouvrier de cetle résur-
rection, semblait sourd aux vivats : il priai t ,
méditait , pendant que la foute chantait et que
l'Hostie passait. L'auteur d'un admirable livre
qui vient de paraître sur Carthage , d'un de ces
livres évocaleurs epii dégagent du passé toute sa
jioésie en lui restituant tou te sa réalité , M. Ma-
bille de Poncheville , se plaisait à regarder le
vieillard ; Il 'lui semblait qu 'intérieurem ent le
Père Delattre entonnait son Aune dimitt i s .

i.. Attende z encore , mon Père ! lui disait
M. Malbille de Poncheville. Naguère , vous obte-
niez pour votre musée la pierre antique placée
au seuil de la kouba , épitàphe de chrétiens dont
l'un se nommait Cyprianus ; qui sait maint e-
nant si ces femme s musulmanes jalousem ent
voilées ne seront pas demain les pudiques ma-
trones d 'une ecclesia nouvelle , et si , du tom-
bea u du marabo ut Abd el Aziz , elles n iront
pas s'agenouiller à celui de Perp étue V Atten-
dez , vous aurez peut-être d' autre s nouvelles à
porter , dans le jard in céleste, à l'évêque Cyprien
et au cardinal Lavigerie. »

Le Père Delattre a cessé d'attendre ; et les
Pères Blancs le pleuren t , et Carthage , et le
monde savant.

Les troubles digestifs p™
de maux de tête , congestions , palpitations du cœûi
sont combattus par l'emploi régulier des pilule
suisses du pharmacien Rich. Brandi. La boîte
Fr. 2.— , en vente dans toutes les pharmacies.

La réparation d'une terrible méprise
II' a fallu des années d'efforts el de vaillance

à une femme , acharnée à défendre une mé-
moire , à obtenir ré paration d' un immense
préjudice matériel et moral , pour que just ice
lui fût enfin rendue : celte femme est la veuve
dc M. Julien Chevreau , qui fut professeur de
français au l ycée impérial de Moscou de 190.")
ii 1915 . ipuis à Enzeli , en Perse , j usqu'en 1918 ,
lorsqu il lu t  victime d une épouvantable
méprise.

M. Julien Chevreau , dès son arrivée en
Perse, fut  apprécié de tous : c'était un homme
simp le, érudil , spécialisé dans l'élude des
langues orientales ; il avait toujours mené une
existence tranquille. Le 7 août 1918, dans
l' après-midi , tandis qu 'il se promenait dans le
parc de la douane d'Enzeli , sorte de jardin
public , il fui  brusquement arrêté par les
autorités militaires britanniques.

Ce fut un homme en haillons , terrassé par
la maladie , dépouillé de ses biens, qui , le
7 mars 1919, à Port-Saïd , fut remis en liberté.
L'incarcération avait duré huit mois, sans qu 'il
comprît le sens d'une semblable mesure : il
était  relâché, sans une explication, mais sa vie
était brisée.

Revenu en France , il mourut en 1925 , sans
avoir  cessé, un seul joui , de faire entendre
sa' douloureuse protestation , sans avoir la joie
de connaître la sentence qui devait le réha-
bililer.

A cette œuvre de justice s attachèrent deux
femmes : la veuve et une avocate à la coin
d'appel de Paris , Mme Juliet te  Veillier-Duray :
qui rédigea un mémoire très motivé et saisit
d'une demande d'indemnité le gouvernemenl
anglais : le litige a été soumis à l' arbitrage
d un mag istrat  norvégien , M. Beichmann, prési-
dent de la cour d'appel de Trondhjem el
membre de la cour permanente de La Haye.

La thèse de Mmc Juliette Veillier-Duray a
élé acceptée.

Quel était le motif de l'arrestation du
professeur Chevrea u ?

U a été arrête alors qu il inspectait des
dépôts de jiétrote à Kasvin » , ré pondit l'Angle-
terre par la voie diplomatique.

M"'e Juliet te Veillier-Duray entreprit  une
discussion méthodi que du prétendu grief :
Kasvin , place forte , est situé à 200 kilomètres
environ d'Enzel i , situé en Perse , territoire
neutre , où M Chevreau fut arrêté ; ainsi , le
motif de l'arrestation élait contraire à la
Vraisemblance el au bon sens , et ce lu t
d'ailleurs l' avis de toutes les personne s qui
assistèrent à celte arrestation , à l 'heure ntéinc
de la promenade publique.

Le caractère arbitraire de l'arrestation a été
précisé par la sentence de M. Beichmann :
i ...La détention de M. Chevrei.u el sa dépor-
tat ion aux Indes el en Egypte ont eu lieu
dans des circonstances telles qu'elles justifient
une réclamation en droit international. »

Une indemnité va être allouée à la veuve
par le gouvernement anglais.

IVicoulaz est condamné
La '41UC Chambre correctionnelle de Genève ,

présidée par M. le juge Marino, a rendu son
jugement dans le procès en di f famat ion
intenté par M. Cuillennet , secrétaire général
du Dé partement de justice el police au journal
socialiste le Travail et à son rédacteur en chef ,
M. Léon Nicoulaz , dit Nicole.

Ce procès a été intenté par M. Cuillermet
à la suite d'articles diffamatoires signés Léon
Nicole , parus dans l'organe socialiste.

Voic i le jugement : , . .
« Le Tribunal condamne le défenseur à

payer au demandeur , avec intérêt au 5 % l'an ,
dès le 11 mars 1930, la somme de 1000 francs
pour te préjudice que lui ont causé les articles
parus dans le journal le Travail du 8 octobre
1929 au 13 février 1930 ;

8 condamne en outre le défenseur à payer
au demandeur , avec intérêt au 5 % l an , dès
ce jour , la somme de 500 francs à titre d'in-
demnité judi ciaire ;

autorise la publi cation du jugement aux
frais du défenseur dans ^quatre journaux au
choix du demandeur :

.-. condamne le. défenseur aux dé pens élu
demandeur. »

note dominante des Ivndances de la conslruc
tion motocycliste de cette année.

La formule monocylindrique domine. Cepen
dant , de même qu 'on vit , au Salon de Londres
une motocyclette équi pée avec un nioteui
quatre cy lindres , il y a, à Milan , une machine
ital ienne équipée avec un moteur quatre cylin-
dres en li gne , légèrement inclinés , soupapes en
Iête , munie des tout derniers perfectionnements
de la technique moderne.

Autre  tendance , qui mar que une notable
avance vers révolution de la technique : une
machine 500 cm3 est équipée avec un moteur
à huile lourde et comporte trois soupapes par
cylindre , dont deux pour l'échappement.

La mission du prince Sixte de Bourbon
La mission du prince Sixte de Bourbon est

parvenu e à Florl-Flallers , à la pointe du Sud-
Tunisien .

Les voyageurs , pour entreprendre cette expé-
dition , se servent de voitures de série avec le.s
modification s nécessaires à de pareilles ran-
données. Ces voilures sont équi pées av ec des
pneus à basse pression et à très grosse section ;
elles sont munies d' un démultiplicateur de vi-
tesse spécial ; transformations qu 'impose la
traversée de terra ins non seulement sablonneux ,
mais ce faible consistance.

La carrosserie offre 2 mètres sur 1 m. 65
aux passagers. Les cadres sont garnis , à
l'intérieur et à l' extérieur , de vastes poches en
toile forte où se jilacent tous le.s objets de
campement , sacs de couchage , appareils topo-
graphiques, provisions de route , etc. Il fau t
encore emporter tout le ravitai l le ment en
essence, huiles , eau , ingrédient s de toutes sor-
tes el un apparei llage mécanique pour parer
à loules les ré parations nécessaires. Enfin , un
condenseur el récup érateur d'eau adapté au
radiateur économise l' eau , si rare au désert I

La vie économique
Le comment du fromage

Un arrangement vient d'êlre conclu avec la
France au sujet de l'importation du fromage
suisse. Le contingent admis par la France a
élé fixé à environ 100 wagons j )ar trimestre ,
soit 320 à 420 wagons par an. Le.s mesures
prohibitives françaises sont ainsi abrogées et
la Suisse , de son côté , renonce aux disposi-
tions relatives à l'importation des fromages
français qu 'elle avail prises à la suite de
ces mesures.

Vu l'importance (le nos stocks , les di f f icul -
tés d'écoulement et les importations accrues
en provenance  de pays, en t emps normal
n 'exportant  pas le fromage chez nous , le
Conseil fédéral a décidé un relèvement général
des droits de douane sur te fromage à pâte
dure. Ce droi t immédiatement applicable a élé
fixé à 80 francs par 100 kilos.

Les laux afférents aux fromages à pâle molle
ne subissent jias de changement.

En raison de la situation , l'Union suisse du
commerce du fromage a décidé , en dépil de la
mesure précitée , de réduire les jirix de lous les
fromages de 20 francs par 100 kilos. Cetle
réduction portera immédiatement ses effeis.

Loin de renchérir le coût du fromage , la
décision du Conseil fédéral sera ainsi suivie
d 'une réduction de vingt centimes par kilo
du prix du fromage , vendu en Suisse.

L'assemblée des délégués de l 'Union centrale
des producteurs de lait se prononcera la
semaine prochaine sur une réduction générale
du prix du lait. Cetle réduction sera vraisem-
blablement d 'un centime par kilo à part i r  du
1er février prochain.

SOMMAIRES DES REVUES

Revue eles Deux Mondes ,- 15, rue de l'Uni-
versité, Paris. — 1er janvier.  — Madame Cla-
pain. (Troisième partie) : Edouard Eslaunié.
— En Europe 'centrale. La campagne alle-
mande pour la 'révision : Général Sikorski . —
Une industrie nouvelle. Le tourisme : Edmond
Chaix. — Bataille de la Marne. Pièce en deux
actes. Premier acte : André Obcy. — Mémoires ,
Les tentat ives de restauration monarchique
duc de Brog lie. — Hitler : Verax. — Chateau-
briand à Rome , vu par des veux de seize ans
duc de la force. — Scènes de la vie chinoise :
Louis Laloy. -- Revue l i l l é i a i r e . Les romans
nouveaux : André Chaumeix.  — No tes el
impressions : Raymond Ese holier. — Chroni-
que de la quinzaine.  Histoire politique : René-
Phïon.

Amtomobilisme
Avant le rall ye de Monte-Carlo

Des nouvelles epii par viennent  de.s concur-
rents de la course d'Uméa (Suède) à Athène s ,
les points extrêmes de départ du rall ye de
Monte-Carlo , il ressort que, si le temps ne se
montre j>as des plus favorables , il y aura de
sérieuses difficultés à vaincre.

Pour ceux qui ont choisi les Balkans , ce sont
à la lois la neige, le brouillard el les routes
presque impraticables , ejui constitueront les
obstacles les plus difficiles à franchir.

Par contie, pour ceux qui partiront du nord
de l'Europe et p lus particulièrement l 'étape
U méa-Sundwall, le verglas constituera la plus
grosse difficulté.  Cetle partie du parcours com-
prend 250 kilomètres qui pourraient bien être
transformés en patinoire , avec virages et
pentes accentuées. Untea -est à 750 kilomètres
de Stockholm et , dès te début , il y a un col
à franchir , avec une descente de 10 kilomètres
à 7 %. Si la route est recouverte de verglas ,
la vitesse moyenne descendra sensiblement,
malgré l 'emp loi de chaînes .

Par ce rapide exposé , on comprend quelles
difficultés devront surmonter les p artici pants
à ce rall ye, qui const itue une des p lus dures
épreuves sur route.

La construction motocycliste italienne
Le Salon motocycliste itali en , qui se t ient

actuellement à Milan , se signale par une abon-
dance de machines légères et de bicyclettes à
moteur , ces dernières al lant  de la cy lindrée de
60 cm 3 à celle de 175 cm*. C'esl , du reste , lu

se distingue des imitations par la finesse
dc son bouquet
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FRIBOURG
LA CONFÉRENCE

DE M. LE CHANOINE DESGRANGES

M. le professeur Carie! a présenté M. le cha-
noine Desgranges en termes choisis. Il a évoqué
l'activité si forte et si profonde de ce champion
des réunions contradictoires , député  du Mor-
bihan à la Chambre française , el il a étudie
les causes d' un succès éclatant et qu 'avouent
tes adversaires les p lus acharnés .

M. Gariel a ensuite esquissé un tableau
éloquent el puissant du mouvement reli gieux
en France , de ce qui esl et de ce qui reste
à l' aire : « terres fécondes » et « terres à
défricher » .

Puis , M. le chanoine Desgranges a pris la
parole . Sa bonhomie el sa cordialité , son
langage p ittoresque et imagé, son iaoquence
simple et souven t émouvante, ont rapidement
conquis l' auditoire.

Le conférencier a d'abord raconté comment
il i\ ni découvert s i  un ît .on définitive -—
debeale el pénible — d orateur  de réunions
publi ques el contradictoires. A en croire la
modestie de M. l' abbé Desgranges , cela s'esl
l'ail loul seul , ou presque.

Bientôt connu , célèbre , il a, dès lors , par-
couru la France en tous sens , 'prenant pari
à 2564 conférences contradictoires , dans loules
les villes industrielles du pays, ce qui n 'est
jias une sinécure , si l' on veut bien songer que
de pareilles réunions commencent en général
vers 8 heures du soir pou r ne se terminer , le
plu i souvent , qu 'aux premières heures du jour
snivnnl.

C'est là un moyen magnifique d apostolat ,
qui atteint une foule d'ouvriers qu'on ne pour-
rail  réunir  autrement  et qui , de cette façon ,
voient leurs certitudes antireligieuses et révo-
lutionnaires , leur incrédulité, leur hostilité ,
voii e leur haine , ébranlées peu à peu. En effet ,
le.s milieux ouvriers français sont très fermés.
Il ist difficile d'y pénétrer et , pour cela , l'as-
semblée publique et contradictoire est le meil-
leur moyen, l e s  ouvriers y v iennent nom-
breux, les uns pour appuyer leurs chefs , les
auli' .-s par Une curiosité providentielle. De la
sorti- , a dil M. le chanoine Desgranges, des
millions d'ouvriers oui entendu la véritable
doctrine catholique, en opposition aux so-
phismes el aux a t t aqu es  de.s libres penseurs el
des révolutionnaires.

Les résultats d une telle méthode sonl con-
sidérables : d'une part , les adversaires devien-
nent moins sûrs dans leurs op inions (;; on se
sent moins sûr de ses idées ») ,  moins con-
fiants daus leur idéal ; d'autre part , les igno-
rants  sont renseignés et éclairés ; les tièdès,
duc 1 la foi chancelle oir est « en veilleuse »
sont raffermis cl réveillés ; en outre , le.s
croyants — el , notamment , les jeunes ouvriers
cn bulle , dans les ateliers, à loule sorte de
sarcasmes et quotidiennement accables d' ob-
jections — rapportent de ces réunions une con-
viction plus l'ière et plus profonde , basée sili-
ce fail qu 'ils ont vu les objections de leurs
camarades réduites à néant en présence même
de ceux-ci.

Enfin , ces luîtes ont donné à l' ensemble
des catholiques une combativité nécessaire , et
M . l'abbé Desgranges a rappelé à ce propos le
mot connu : Mal heur  au pays où les hon-
nêtes gens n'ont pas autant  d' audace que les
coquins ! »

Le conférencier a indiqué ensuite les pr in-
ci pales attaques des adversaires de la religio n :
a)  la religion est contraire à la raison et à
la science (et il a raconté à ce propos une
bien savoureuse histo ire ) : b) les laineux < cri-
mes » de l'Eglise , dont , naturellement , 1 iné-
vitable Inquisi t ion » ; e )  l 'E glise esl une
force de résignati on profitable aux puissants,
arrêtant tout progrès social , et c'a été l'exci-
sion , pour M. l' abbé Desgranges , de donner un
aperçu d' une conversation fort  curieuse qu il a
eue. au sortir  d' une réunion , avec l'anarchiste
Sébastien Faur e.

Ensuite, l'orateur a montré la noblesse et
l 'émouvante beauté de la doctrine sociale ca-
thol ique , qu 'on critique parce qu'on la connaît
mal ou parce qu 'on ne la pratique pas.

M. l'abbé Desgrange s a encore déclaré que
les conférences contradictoires lui avaient  su-
rabondamment montré l ' i nan i t é  des griefs et
la vanité des Contradiction s qu 'on oppose à
la religion , griefs et contradictions (lui , a - l - i l
dil au -milieu des rire s , au contraire des vins ,
ne s'améliorent pas en vieillissant.

Tout , hélas ! ,.a une l i n .  même les confé-
rences : cl la f in  vient vi le  quand l 'oraleui
esl bon. Plus d' un auditeur , assurément , aura i t
souhaité qu'il se lû t  trouvé , hier soir, dans
l' assistance , «un de ces contradicteurs furieu-
sement op iniâtres el diaboliquement Ici us qui
l'ont se prolonger 1res lard les réu nions cap-
tivantes el bienfaisantes de M. le chanoine
Desgranges. On s'esl r a t t r a p é sur les applau-
dissements epii , nourr is , marquaient , en même
lemps (pie la g r a t i t ude  el la satisfaction , h
plus net et le plus sincère des Au revoir !

Parc des Sports Samt-Leonard
Dimanche , à 14 h. 4,ï

Le monde où l'on s'ennnie »
Le momie où l'on s 'ennuie , celte amusante

comédi e de mœurs (pie la Sarinia jouera
demain dimanche el mardi soir 19 janvier , est
une de ces p ièces qui ne vieillissent pas. Cela
tient , en grande partie , au fond si véritablement
humain des caractères qu'elle met et des
mœurs dont elle est la sp irituelle satire .

La perfection d' une comédie n 'esl pas lout
entière dans l'agrément du sty le et dans la
durée du succès. 11 faut que les hommes s'y
mollirent , (pie les événements s'y passent
comme dans l' ordinaire de la vie ; que toules
les 'péripéties jusqu 'à la dernière soient ame -
nées non par des aventure s fortuites, mais par
le jeu naturel et logique des caractères et des
passions. A moins d'être un amusement puéril
ci indi gne de la grandeur de ,l'esprit humain ,
la comédie doit offrir un abrégé de la vie
humaine. Si les caractères son l faux ou violem-
ment outrés , si le.s événements paraissent
chimériques , l' auteur esquive le.s difficultés
epi 'il fallait vaincre cl le spectateur , jeté de
fantaisie dans un inonde qu 'il ne connaît p lus ,
ne prend à ce qu 'il voit qu 'un plaisir stérile.

Ls monele où l 'on s'ennuie subsiste au réper-
toire parce (pie , maigre I éloignemenl de
l'époque cù la comédie fut  composée , elle
garde une telle part  de vér i té , (pie , n'étaient
quelques allusions politiques ou quelques détails
purement formels, elle pourrait  fort bien être
la satire de quel ques salons contemporains « où
l' on cause el où l' on pose : où le pédanlisme
lient lien de science : la sentimentalité - de
sentiment et la préciosité , de délicatesse » .

Vers 1880, bien plus que de nos jours , il
est vrai , les salons influents' étaient nombreux
el seul l'ambitieux qui avail  su y conquérir
des sympathies, s'y ménager des faveurs , s'y
concilier de bienveilla ntes protections, parve-
nait à ses l i ns  sans qu'on prît préalablement
le soin de s'enquér i r  de ses mérites et sans
qu 'on examinât  avec impartialité les titres
qu'il possédait à la placé sollicitée.

Certaines de ces injustices sont restées célè-
bre s dans l'histoire politique el littéraire de
de la l in  du siècle dernier.

Pailleron , dans Le monde où l' e n  s 'ennuie
s'est moqué avec esprit de ces radoteurs de
salon qui , à l'aide d' un inextricable fatras de
grands mots, voilent le vide de leurs cerveaux
et le néant de leur science. Il tourne en ridicule
la bruyante admiration des p édantes et leurs
enthousiasmes bavards pour les solennelles stu-
pidités des pontifes en vogue el il a su mettre
dans la bouche êtes personnages epi i représen-
tent le bon sens la c lar té  et la simplicité des
réflexions p iquantes et de pittoresques appré-
ciations.

C' est bien la vie d' un salon-t ype qu 'il a voulu
représenter avec toutes les futilités aimables ,
les intrigues sournoises , les rivalités masquées
de compliments flatteurs et de sourires obsé-
quieux : c'est le monde pédant de 1880, avec
ses préjugés ,  -se's afféteries ele pensée ' et de
langage , son déséqu ilibre el son désarroi :
c 'est aussi l'homme , avec sa vanité , son ambi-
tion, ses calculs.

Rien de recherch é dans l'adroite combi-
naison eles événements ; rien d' exagéré dans
la peinture des caractère s : rien ele factice
dans le dénouement.

Tous les 'personnage s sonl na ture ls  à leur
manière el leurs actions , motivées par leurs
caractères ou leurs passions , correspondent
à leur état d'esprit et restent dans la ligne
de leur nature.

Le dialogue , d' une extrême vivacité, s'adapte
merveilleusement aux soubresauts de l'émotion
et aux écarts d'une vagabonde fantaisie.

La Sarinia compte , une fois de plus , sur
lu sympathie tant de fois témoignée de son
public et le convie à venir l' app laudir demain
dimanche et mard i prochain.

Personne ne regrettera le.s heures joyeuses
qu 'il aura passée s à voir ce chef d'oeuvre de
Pailleron , Le monele où l'on s 'ennui e.

JLe théâtre a 1» campagne
On nous écrit :
Le forgeron  eles Vosges , tel esl U- grand

drame historique qui sera donné à Siviriez.
Ce sonl des tableau x très impressionnant s de
la guerre de 11)14 . Les quatre ailes se passent
à Mirecourt , dans les Vosges. Au début on y
esl tout à la joie et au bo nheur . Des forgerons
chantent en bat tan t  le 1er : des moissonneurs
sont heureux dans leurs beaux champs de blé ;
un 'médecin , réputé dans - lout le pays pour sa
charité et son dévouement, met tout le inonde
en l'ête pour ses fiançailles. Arrive comme un
cûup de foudre la nouvelle de la mobilisation
générale. Ce sont les adieux des soldats ; le
médecin , d 'ori gine allemande , doit regagner son
pays. Dans les actes qui suivent , il n 'y a plus
nue lileni-s. dévastation et mort. Mirecourtque pleurs , dévastation et mon. Mirecourt
livré par des espions .'est bombardé , détruit.
l' n décor l'ait voir la ville éclairée pur les
lueurs  de l 'incendie. On n'aperçoit J),lus que des
arcades cl des maisons en ruines , des murs
noircis par la flamme, eles femmes , des enfants ,
de.s viei l lards fuyanl devant le vainqu eur. Sous
ce ciel en feu , près ele sa fiancée en deuil,
apparaît le médecin all emand. Son devoir est
de poursuivre dans les rangs ele 1 armée alle-
mande sa marche '  à travers la France. A genoux
sur ces ruines , il demande que la prière de
tant li âmes désolées fasse bientôt germer sur
la terre la paix universelle.

La musique du premier acte , 1res gaie, d'une
belle richesse d 'harmonie , cadre bien avec le
soleil, la joie et la t e in te  poétique dm début.
Ensuite ce sonl de.s chants pleins de tristesse ,
lires des meilleu rs compositeurs modernes .

Bien epic la salle ail été agrandie par de
vastes galeries , il esl recommandé de ne pa s
at tendre  le.s dernières représentations , pour les-
quel les , chaque année , un grand nombre de
personnes ne pein ent t rouver  place . Le spec-
tac le  f inira à 5 h . 11 n 'y aura lias d'autre
représentation les jours  d'œuvre que celle de
mardi l'.l janvier : la première a lieu dimanche
17 janvier , à 2 h. A.  ( Voir  aux annonces. )

Se rvette
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Loto de l'Union des travailleuses
La Iête annuelle en faveur de l'Union des

travai l leu ses a u r a  lieu dimanche, 17 j anv ie r , à
la Crénelle : l' après-midi, à 4 h., loto pour les
enfants  avec car ton à ."> () et. : le soir , à <S h . A .
loto pour  les grandes personnes  avec carton à

lr. v a lab le  pour (i jeux comprenant de 1res
beaux lois.

Dimanche après  midi , dès 2 h., la Créne l l e
sera ou/verte aux  personnes qu i .  sans attendre le
loto , veulent  l'aire une  visite aux  différen ts
comptoirs : tombolas , paquets- surprises, buf fe t ,
ouvrages , pêche, tous bien garnis , à des prix
très modestes. Une poste amusera p et i ts  et
grands.

Des productions musicales donneront à la
*ête sa note  gaie- ct artistique e-t chacun
emportera de sa visité à l'Union des travail-
leuses, avec la satisfaction élu bien accompli,
Une impression de joie simple, ele t r a v a i l
fe-eond dans un mi l ieu  social bien vivant et
bien uni.

Les personnes ejui veulent encore contribuer
au succès de la fête par l'envoi de quelques
lots sont priées de les remettre à la Crénelle ,
samedi après midi , entre 2 heures et 5 heures.

Football
L'équipe de Se rve t t e  ou i  jouera d imanche  au

Parc des sports de Saint-Léonard ne com p te
Pas moins de cine r  joueurs internationaux
fisses et de six étrangers. Depuis que le cham-
pionnat suisse fu t  créé , presque régulièrement
Servette fut  champ ion romand et assez fréquem-
ment champion suisse. Avec la f o rma t ion  de
la li gue nationale, le grand club genevois a
suivi également la voie du professionnalisme
qui a envahi Je pays ; mais ses premières acqui-
sitions de joueurs étrangers ne furent  guère
heureuses et , il y a quelques semaines , Servette
était au bas de l'échelle du classemenl.

L énergie proverbiale des Genevois a eu rai -
son de ce malaise passager. On renforça l'équipe
en .v introduisant à la défense un in le rna l iona l
hongrois , aux demis le joueur  italien Délie
valle el , dans la ligne d'attaque, le rap ide
Leitne r .

Depuis plusieurs dimanches, le.s Servettiens
ont raison de lous leurs concurrents et leur
dernier match leur permit de remporter  une
Magnifique victoire sur les Viennois du Rap id ,
^u on cite cependant comme l'un des meilleurs
^"l* d'Europe.

La conférence du R. Père Boulanger
On nous prie de rappeler la conlerence que

le R. Père Boulanger, O. P., fera ce soir , ven-
dredi , à 8 ih. Y,, dans la salle du Cercle parois-
Mal de Saint-Pierre, aux Grand'places, sur ce
sujet : Spiri tisme et religion. Tous les membres
de.s groupes féminins et toutes les dames et
jeunes  filles de la paroisse y ont chaleureu-
sement invitées , ainsi que toutes les personnes
que ce sujet intéresse.

Le Salon permanent de Fribourg
Le critique d' art du Berner Tag blatt a publié

une appréciation élog ieuse sur le Salon perma-
nent de Fribourg et sur l'exposition des œuvres
de M. Louis de Meuron.

« Cet ar t i s te , écrit-il, n 'est ni moderne ni
démodé. 11 peint bien , tout simplement . Ses
délicats paysages impressionnistes doivent plaire
à quiconque aime la bonne peinture. Dans les
portraits d'enfan t s , il est un maître. Je
connais peu d'art is tes qui aient si bien pénétré
l'âme enfantine. Avec cela , il sait représenter
ses charmants  sujets sous des couleurs les
p lus fines. Le rose et le gris jouent un grand
rôle sur sa palette ; cependant, il n 'est jamais
douceâtre. On ne se lasse pas d' admirer ces
tab leaux  éthérés, que leur grâce légère n 'em-
pêche pas d'être des œuvres fermes el
p récises. »

Le Salon permanent est ins ta l l é  au Capitole

l e i  on assassine le cinéma , par Georges
Bozonnat.
11 fallait avoir un réel courage et une belle

indé pendance pour s'attaquer à une des plus
fortes puissances de l'heure actuelle : le
cinématograp he. Un jeune écrivain genevois.
M. Georges Bozonnat , n 'a pas craint de faire
une critique sévère des méthodes employées
pour faire le succès des films, eles films
sonores sur tout , el il dit , d une manière
véhémente, son indi gnat ion en face de la
désinvolture des entreprises cinématograp hi-
ques et de l'indifférence du public à se laisser
imposer les œuvres tes j )lus diverses, où
quelques rares productions de valeur sont
n oyées dans le flot de médiocrité.

M. Bozonnat met en garde les amateurs de
cinéma contre la déformalion du goût qui
les guette au seuil de la plupart des salles,
où la réclame envahit peu à peu l'écran, en
diminuant la part du film, lui-même. Celte
observation est juste et l'auteur a raison de
se demander si le jmblic paye pour admirer
les réclames lumineuses ou bien pour te spec-
tacle promis sur les affiches alléchantes.

Dans toute sa peti te brochure, M. Bozonnat
montée, à coups d'ironiejucs constatations, la
nécessité de re-ag ir contre tes abus du cinéma.
U reconnaît ejue certains journaux font , à ce
sujet , leur devoir à l'égard du public, en le
renseignant sur le.s nouvelles productions
cinématographiques d'une manière impar t i a l e '
el indépendante.

Almanaeh de l automobil is te  de 1932 , p ar
O. R. Wagner. (Edition R<evue automobile .
Berne el Cenève ; prix : 7 fr. 50). — Nous
venons de recevoir l'Almandch île l'auto-
mobiliste pour 1932, agenda à l'usage jour-
nalier des automobilistes. Au début de l' année,
un tel ouvrage devrait  êlre glissé dans la poche
de chaque voi ture  de tourisme et mis dans la
main de chaque conducleur.  Des conseils ,
rédigés jiar des spécialistes, group és par ordre
alphabétique, r ichement illustrés, répondent  à
toutes les questions susceptibles de surg ir en
cas d'incident sur la grand'route ou au garage.
Des tableaux et des s ta t i s t i ques complètent
ce tte nomenclature disposée de façon pra t ique
et distincte. Mais ce qui dimne un intérêt
spécial à cet ouvrage , c'est la liste des pro-
priétaires de toutes le.s voitures en circulat ion
en Suisse, mise à jour d ajxrès les données
officielles. Grâce au groupement des numéros
de plaques par canton et par ordre numérique,
ce reg istre vous permet de constater à l'ins-
tant même qui vous a dépassé comme une
flèche, qui n 'a pas atténué l'éclat de ses
phares, à qui appartient cette splendide limou-
sine et d' apprendre tout  ce que vous désirez
savoir au point de vue commercial et mondain.

ON DEMANDE
jeune filles sachant faire
la cuisine et au courant
des t ravaux du ménage ,
pour petit ménage de trois
personnes. Bons gages.
Entrée immédiate.

S'adresser Marguet ,
comestibles, Clarens-Mon-
Ireux. 400-5040

RADIO
Samedi 16 janvier

Radio-Suisse romande (Sottcns)
12 b. 30 (de Genève) , musique enregistrée,

6 h. 3o (^ Genève) , concert par le Quintette
<*e ,a station . 17 h. 30 (de Lausanne) ,  musi-
que de danse. 18 h. 30 (de Genève), La se-
'naine politirjuc internationale , par M. Gigon.

h . j  ( (ip Lausanne), gramo-concert. 20 h
(de Lausanne) , récital de chant et de piano,
Par Mme Greta Rumbeli-Trokay, cantatrice , «t
-*¦• Jean Rœlla , professeu r au Conservatoire
°e Lausanne. 20 h. 35 (de Mart i gny) , concert
de l'Harmonie municipale de Martigny-Ville ,
Sou s Ja direction de M. Nicolav et ave c le
concours de M. André Lœw, violoniste. Au
Programme : La grotOc ds Fingal , ouverture ,
™endelssohn ; Rondeau capricioso , Saint-Saëns ;
^pressions d'I tal ie , G. Charpentier  ; Allegro de
'a première symphonie , Saint-Saëns ; Cuiteire
Chaœinade ; Prélude et Allegro, Pugnani ; Guil-
m,ne Tell , ouver ture , Rossini.

Radio-Suisse allemande
l5 h. 30 (de lterne), concert populaire de

' orchestre à cordes Edelweiss, de Trogen.
n. 30, heure récréative avec musique el

°«ants populaires.

Stations étrangères
tienne , 16 h . 15, orchestre symphonique

?„e Vienne. 20 h. 5, Le papillon, opérette ,
Weinberyar.

Radio-Paris , 18 h., concert de l'Association
0s concerts Siohan.

21 h., Louise , opéra , Charpentier.

iVENBGMi
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Par H.-J. MAGOG

"""~ Pour moi , af f i rma le chef de train , on
"e saura jam ais comment cela s'esl passé ! U

Uul bien croire que quel qu 'un est monté
Pj '̂ IuVm l'a tite. Mais où ? Ce n 'esl pas avant
"fe lauasène, puisque j 'étais avec lui et qu 'il
'"avait offert un cigare. Et ce n'est pas à Ma-
•aussène. On a beau dire qu 'on peut monter à
contre-v 0ie au moment du départ ; cette fois-là ,
'a «'était pas possible ; à contre-voie, il y avait

!a gare, la femme du chef , les enfants, des gens,
*lS "111.-,.: . T' » -.„~.-inïï «'n fïrtll <l,njlPPII**" auraient vu. Et personne n a rien aperçu ,
Personne | Alors ?...

1,1 cracha très loin et iregarda le cercle des
éditeurs d'un air de défi.

Nous approuvâmes cn chœur.
"¦"- L'est des choses qu 'on ne p eut  pas com-

prendre.
., — Tout de même, fi l  un homme d'éq-uipe, oil

a « zigouillé » .
¦*~ Et on l' a volé , ajoulai-je... A propos ,

st-ce qu'il n'avait pas une malle '.'
. — Si , monsieur , une grande malle rouge...
''"is ça , c'est Je plus drôle !

Tous les employés hochèrent la tête et échan-
°erent eles regards entendus.

-— Qu 'est-ce ? demandai-je , in t r igué .
"— Figurez-vous , monsieur , qu'une dame ct

n« demoiselle sonl venues hier soir, avec
to 'l i in ' i i i i  de la notice, nour réclamer la nulle.

— C'étai t  ila veuve , expliquni-je. Elle voulait
savoir si la malle n'avait pas élé volée aussi.

— Tout jusle, monsieur . Comme elle ne pré-
sentait pas de bulletin de bagage et qu 'il n'y
avait  pas d'adresse, on lui a fait  dire comment
était la malle : une grande chape-hère, solide ,
recouverte en cuir rouge, capitonnée à l'inté-
rieur , enfin quelque chose dc bien conditionné.
Puis , quand elle a eu ireconnu l'objet , comme de
juste, on la lui a fait ouvrir.

— Elle avait donc une olé ? demandai-je.

— C'était bien ra re que ces malles-là n 'en
aient pas deux. Il en restait une chez la daine.
Par chance, elle l'avait apportée. Bref , elle
ouvre et qu 'est-ce qu 'on voit ?

U s'arrêta cl regairda ses camarades, pour les
inviter à jouir  de ma stupéfaction.

— Qu'est-ce qu'on voit '? rép étai-je docile-
ment.

— Des pierres , monsieur, s'exclama-t-il enfin.
La malle était  remplie de p ierres et de feuilles
sèches.

J 'ouvris de grands yeux .
— Remp lie dc pierres ? m'écriai-je.

Et ce n'était pour tant  pas l'habitude du
type cle t r imballer  cette marchandise-là. Il

pa ra î t  qire, au départ , il y avail dedans des

étoffes, de la soie el des tralalas ! Enfin pour

une  somme conséquente ! Fallait entendre la

dame, monsieur  ! Elle en é t rangla i t  '. Elle en

trépignait !
Je me figurais aisément In tête de Mme Mont-

parnaud devant  celle eiernière découverte.
Mais qu 'est-ce que cela veut dire '? nie

demanda i - je  tout haut.
— Bsn ! ça veut dire qu 'on lui avait « bar-

boté » le -contenu comme le reste ct qu 'on a v a i l
mis des p ierres_à la jdace. __

— Evidemment , dis-je. Mais quand ? quand ?
— Ah ! ça ! fit  l'employé, indiquant d 'un

geste qu 'il élait impossiMe de répondre à cette
question. Tout ce que sais, c'est ejue ça n'est
pas dans Je fourgon.

— Pour tan t , après le meurtre, l'assassin
aurait pu s'y glisser.

— De quelle façon ?... Et puis , admettons.
On a déjà vu des colis ouverts en cours de
route et des chapardeurs qui j etaient les objets
sur la voie pour aller les ramasser ensuite.
Mais , monsieur , on n 'en a pas encore vu qui
remettaient des p ierres à lia place. Où les
auraient-ils j>rises , les [lierres ? U y en avait
pour cent kilos, savez-vous '.' Ça ne se rainasse
jias avec la main en se penchant hors d' un
train en marche !

— Evidemment , murmurai- je, écrasé par celte
logique. Mais alors ?

— Alors, on avait dû faire l'échange ava it ,
epielepie part , là d'où venait le type. Il n 'y u
qu 'à chercher de ce côté-dà. C'est peut-être le
même qui a fait le coup. U a d'abord vidé la
malle sans que le monsieur s'en aperçoive, el
puis il l'a suivi pour le tue r et jirendre le reste

— Evidemment, répétai-je.
U fallait bien a t t r ibuer  une même origine

à ces divers forfa i t s  qu 'appareillaient deux
signes caractéristiques : le mystère et l'audace,
Comme je l' avais dit la veille , pour réussir
une pareille série , il fallait  un bandi t  d' unu
envergure peu commune. Pou r mes débuts.
j ' allais m'a l t aquer  à un ma î tr e . Cela n étant pas
pour me déplaire.

Le train s i f f lai t .  Je sautai dans une des voi-
lures de secondes.

— Vous avez peur des j ire/mières, monsieur ?
me cria j ovialement le chef de train. ^^ ̂

— Je ne t iens pas à m'y faire assassiner ,
répoiidis-je sur le même Ion.

A 6 heures, le train nie laissa à La Tinée.
Pour gagner la halte de la Mescla , où élevait
commencer le terrain de mes recherches, il me
fallait parcourir  pédeslremenl cinq kilomètres
environ dans des gorges sauvages, entre deux
murail les de irochers abrupts , epii s'écartaient
toul  juste assez j>our laisser jxisser le Var ,
sur le lit duquel on avait sujierposé et jux ta -
posé la voie élu chemin de fer et une petite
route for t  étroite.

L'endroit était impressionnant , et , à par-
courir  cette soQitude silencieuse, uniquement
animée ]>ar le murmure du Var sur son lit de
cailloux , je sentais sur ma chair un frisson
qui n'était pas causé seulement par Ja fraî-
cheur du matin — bien que l'air fû t  plutôt vi l
au fond de ces gorges où le soleil , même en
plein midi , arr ive difficilement jusqu 'au sol .

Tout en marchant , je songeais que nul en-
droit ne se serait mieux prêté à l'exécution d 'un
crime.

J' avais à peine parcouru un kilomètre quand
j 'entendis derrière moi le sifflement d'une auto-
mobile qui arrivait  de la dire ction de Nice,
A l'appel de la trompe, je me rangeai contre
le rocher pour la laisser passer , car la rouU
n'était rien moins ejue large.

C'était  une pet i te  auto bleue , à deux places :
elle était  na ture l lement  couverte de la pous-
sière blanche de la route. Un seul homme la
montai t , enfoui  dans une fourrure , avec de
grosses lunettes sous sa casquette. En arrivant
à ma Hauteur, il ralentit , me jeta un regard
curieux el s'arrêta.

— Où allez-vous ? me cria-t-il. .'..;

— A la Mescla , repondis-je , sans hésiter
car  une semblable curiosité ne pouvait  indi
quer que des intentions cordiales et , vraisem-
blablement , une des offres serviables aux-
quelles un jiiéton n'est jamais insensible.

En effet , l'automobiliste m'ind iqua la place
vacante auprès de lui.

— Voulez-vous mouler ? f i t - i l .
Je m empressai d accepter ct d'exprimer ma

gratitude. Et , tant jiour me montrer aimable
que par besoin de me faire valoir , je lui
exposai , tandis que nous roulions, le motif de
mon voyage.

Le récit du crime l'intéressa vivement, non
moins que les détails iiu^lits que je donnai
sur la personnalité de M. Monljiarnaud.

— Ah ! ça ! s exclama-t-il tou t à coup — et
j e sentis qu 'à travers ses lunettes il m'examinait
curieusement — vous êtes donc du métier.

— Je suis détective, dis-je d'un petit air
modeste.

— Bah !
Il parut vivement surpris et je sentis qu'une

présentation moins vague s'imposait. En même
temps, je ne sus pas résister à la tentation
de conqiterir sa conside'-ralion.

— Je me nomme Paddy Wellgone , l'is-je, en
rougissant un peu.

D' un geste brusque , mon compagnon rejeta
ses lunettes sur le f ron t  ; en même temps, il
immobilisa l' au tomobi le  et je simtis , fixé sur
moi , avec une insistance gênante , le jilus
ét range regard que j 'eusse jamais rencontré.
C' étaient deux yeux gris clairs et froids , telle-
ment perçants qu 'ils semblaient vous entrer
dans la chair.

rWa ' c-— ' ¦¦» • ¦-¦ -¦--&--A. -, .e. £A euivre X J

Calendrier

Sam>?di 16 janv ier

Saint MARCEL, pape martyr
Saint Marcel t ravai l la  beaucoup à l 'organi-

sation des paroisses ele la ville de Rome , eut
constamment à souffrir de la p ari  de.s persé-
cuteurs et mouru t  en exil, vers 310.

Publication s nouvelle s
Abbé Quinet. — L 'appel  du Christ aux péche urs

él ûmes . — l'n volume in-8° couronne de
132 pages : 7 fr. 70. (Edition s Spes, 17, rue
Soufflot, Paris V™) .
Le prêtre catéchiste, l'instituteur de nos

écoles libres , la mère de famille chrétienne ,
pe uvent-ils , en expliquant les différents cha-
p itres de catéchisme, éveiller l'idée du sacer-
doce dans l'âme des petits '.'

A ewtte question , M. 1 abbé Quinet , inspec-
teur de l'enseignement religieux idans le diocèse
de Paris , avait déjà répondu , quand , dans son
rapport  présenté au cinquième congrès national
du recrutement sacerdotal de Nancy, il avail
dit : « Dans chaque chapitre de catéchisme,
il est possible de faire entendre discrètement
l'appel ide Dieu. »

Cette idée séduisante pour tout éducateur
relig ieux semblait cependant d' une réalisation
difficile.  Cette impression se dissi pe aujourd 'hui
à la lecture du petit livre L 'appel  du Christ
aux pécheurs d 'âmes.

Daus ce livre , qui , entre les mains eles cher-
cheurs de vocations , sera un ve»ritable instru-
ment de t ravai l , on trouvera , en marge des
chap itres du dogme, de la morale, des sacre-
ments , non pas des histoires exagérées, mais
êtes t rai ts  d 'Evangile , des idées neuves et
originales, des faits pris dans la vie moderne ,
toute une série de courtes lectures , que le
catéchiste pourra développer et accommoder
à son auditoire part iculier , des pages que
l'enfant  relira pour y retrouver l'écho des en-
seignements reçus et qui  mettront  en relief la
beauté du sacerdoce et le rôle du prêtre dans
la sociélé.

R yth mes humains ct ry thmes cosmiques, pai
Alexandre Dénéréaz . Imprimerie Vaney-
Bumier, S. A., Fribourg.
M. Dénéréaz vient de publier , en une élé-

gante brochure , une conférence fai te  récem-
ment à Genève et intéressant surtout les
sp écialistes . Cette étude s'adresse à la fois au
savant , à l'ar t is te , au penseur , au pédagogue.
Elle tend à démontrer l'unité des formes de
l 'ar t  humain , des formes naturelles et des
rv thn . '.'s vi taux.

Madame John Schwitzguebel ; M. et Mmc

Charles Schwitzguebel et leurs enfants, à Fri-
bourg, ainsi que les familles alliées, à Genève
el Vaud , font part de la perte douloureuse
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Secrétaire de la rédaction : Armand S p icher

IIII III n 1 11 n nw'niHMitiiiiiiii iBiiiiii t iiMMiHiriiiiiMrBiim?mB
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Le comité de la Société de laiterie de Ponthaux

fa i t  part  du décès de

Monsieur Eugène PYTHON
sen membre dévoué

L'office d'enterrement aura lieu à Ponthaux,
samedi , 16 janvier , à 9 h. '/ s.

Monsieur John SCHWITZGUEBEL
leur très cher époux , père , beau-p ère , grand-
père et parene , enlevé à leur affection , dans sa
ùbmc année, après une  courte maladie.

L'enterrement aura lieu dimanche, à 1 heure.
Prière de ne pas faire, de visites.
Les dames ne suivent pas.
Domicile mortuaire : rue de Romont , 26.
Le présent avis lient lieu de faire  part.

Ventouses -
pédicure

—*—

M"e Maria
EHHEKKEI
masseuse dip lômée

r. du Temp le , 1. Tél. 1060

%%%%%%%%

oo belles grandes
VOITURES pr POUPÉES,
à des prix intéressants.

Poussettes d'enfants, à
partir de Fr» 95.—.

Eichenberger îrères 8.â
place de la gare,

FRIBOURG.

A vendre
environ 12,000 kg. foin /OP
et regain à d i s t r a i r e .  f/Jrfi
Bonne qualité. 10092 F C^4S'adr. à M. Eggcrts- vfe#£Ïwyl, secrétaire au Syn- »*SM\V
elicat agricole, Belfaux. '^l

C ^PIICU
HH CINÉMA SONORE |
t -  ..'-; A partir  de ce soir fc|

il L© roi S
Hdu cirage!
i *' -, avec MILTON |

$i|siï (Bouboule de la Combine  ;:>

du Roi des Resquilleurs.) *

Dimanche, 17 janvier

Hêleè é© i'OiiVief
Vfàt «K»

Torny-le-Grand

ùssée *> Concert
Se recommande : Le tenancier , Dougoud.

^vrJ&m 5

/vQ

0*Afi 4Zn/,
Trwôdéiafé... ?"

Oui, c'est une vieille histoire pour chaque
ménagère que la soupe ne réussie pas
toujours ; ou bien , on a oublié d'y mettre
quelque chose ou alors on l'a mal délayée
etc. — Avec la ..Saucisse Knorr ", ces
choses-là n 'arrivent pas ; il suffit de la
cuire pour obtenir une soupe savoureuse
et nourrissante qui n 'est jamais ratée
parce que tous les ingrédients nécessaires
s'y trouvent en quantité juste. — 6 à ?
assiettes ne coûtent que Cts.

Les 5 grands avantages:
t. Préparation rapide, n'occasionnant aucuns peint»
1. Ne noesssite aucun autre Ingrédient.
3. Grand choix de plus de 30 sortes.
4. Chaque sorte a son goût naturel bien pariieulier.
5. Sont du goût de chacun et, par dessus tout, sont

^̂  
très nourrissantes,

nfcÉISi wïif ié \WILC1àâPU

»??????? ?»?»?»?»»?»»?»??
NOUVEAUTÉ C. Jéglot
«~«—•————¦— ¦

Pour les Parents vt pour les Maîtres

L'art d'être éducatrice
Prix : 3 francs

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

FRIBOURG
130, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 38

IThéâtre de SIVIRIEZ l!
IH Grandes représentations dramatiques, j lj

m 

Dimanche, 17 et mardi, 19 janvier, à 2 h. Va, j î
Dimanches, 24 et 31 janvier, à 2 h. V*

et te soir , à 8 heures. »

I Le FORGERON des VOSGES |J
Drame historique en 4 actes, i"i

avec chœurs, chants et rondes. j
m Episode de la gr ande guerre de 1914, [j

à l'envahissement du nord de la France 11

Durete du spectacle, 2 h. l/« . | j

I^ rix des p laces : 2 fr. 50, 2 fr. et 1 fr. 50. I

Adresse : Théâtre Siviriez. — Téléph. 11.

8 = 8



û Voir nos vitrines *00 ĵ $l^ WÊÊ  ̂
Voir 

nos vitrines Q

Jacques GUGGENHEIM-SCHNEIDER,. avenue de Sa Gare, 10, FRIBOORG ;" "' :

Nous offrons

la Eau-de-vie de pommes
depuis 40 litres , en bouteille s prêtées , à 1 fr. 55

ou contre remboursement, à 1 fr. 45 le l i t re
franco station.

160 Cidrerie Herzogenbuchsee.

¦BBBIggglS B̂sli

On demande
un bon apprenti-serrurier.

S'adresser à l'atelier de j
serrurerie-, Court - Che- '
min , 62. 10177 '

A Genève
COMMERCES à remettre :
i hou café-restaurant, rep.
25.000.- ; laiterie-épicerie,
bon rapport ; bureau de
tabac , avec 3000 fr. ; joli
c inéma-sonore, au centre ;
lionne terie-mercerie.bénéf.
prouves ; belle boulange-
rie-pâtisserie. — R. Egger,
agence tau, rue Rhône, 42,
Cenève. 05/2 Y

A vendre
à distraire

à Sales (Epcndes), environ
12 ,000 p ieds foin el re-
gain , première qualité. —
Pour trai ter , s'adresser :
Café élu Schild, Fribourg.
el pour v i s i t e  r , chez
M. Castclla, à Sales. 10178

0 aBMWMWBPMM» flfe,

¦ D r M Â E N B L Y î
FRIBOURG,' 1

médecin- f ,:-
spécialiste

CHIRURGIE- I
OPÉRATOIRE.

Accidents , '¦..
Fractures.

I 
ABS ENT !

Service mil i ta i r e , B
du 16 au '/.

«A 21 j a n v i e r .  ¦

G iiSi une erreur
ele croire '{lie 1 on peul
passe*' le samedi ou le
dimanche sans déguster
nos e x c e 1 1 e n l s pâles
froids au veau, à 50 ets.
ou nos aspics saumon et
salade russe , à 40 cts.

Confiserie de S a i n t -
N i c o I a s, Ch. Leimgru-
ber - Sommer , rue des
Fpouses. Téléphone 4.56.
Exp éditions. 8-1 F

%%%%%%%%
À remettre
appartement de 5 p vices,
bains , chambre de bonne,
confort .  40004 F

S'adr. à Pérolles, 91.
Fribourg, au 2"1' étage.

i remettre A VENDRE
parlement de 5 pièces,
ins , chambre de bonne, grands tourillons de 12 et
nfort . " 40004 F 14 mois , primés en 1*0
S'adr. à Pérolles, 01, classe , avec bonne aseen-
ibourg, au 2""' étage. dance. Simmental.
mi  ̂ mi *». ™. «*. m S'adr. ;\ Rossier, Hau-

v%%%%%%% teiin, près Schmitten.1̂ ^̂ %%%%%;

LBS personnes fortes
deviennent sveltes

et de ce fait plus vives et plus jeunes. Vous
pourrez avoir la légèreté et la souplesse qui
earaclérisent les sportifs , si vous vous libérez
avant  tout de toute graisse superflue, qui vous

dépare, vous rend vieux et raccourcit votre

vie de bien des années. En un temps tres

court, vous pouvez devenir svelte.

Vous obtiendrez non seulement un physique

et une marche plus élégants et plus jeunes,

mais vous vous en trouverez plus résistant et

en meilleure santé.

Vous y parviendrez sans cure de transpira-
lion ou de purgation, sans régime diététi que,
mais simplement par l'emploi régulier des
sels naturels de Marienbad. Ils guérissent
sûrement, sans douleur, à l' opposition des
cures nommées « cures d'amaigrissement >
qui , pour la plupart , ne sont que de forts
purgatifs.

Le cœur , tes poumons et les autres organes
du corps en sont attaqués. Ceci est très imjior-
tant , car vous êtes surchargé et de ce fait
af fa ib l i  par les masses de graisse.

Vous avez des battements de cœur et la
resp iration courte quand vous faites le moin-
dre ef for t , par exemple monter les escaliers.

Cela provient du fai t  que les organes in-

ternes et avant tout te cœur
sont gênés et alourdis par

et les poumons sels dans de l'eau et les prescriptions de la
des couches de cure sont remplies.

graisse. Tous les troubles disparaissent. Vous vous
Les organes digestifs sont également gênés sentez redevenir plus libre et plus soup le,

dans leur activité : conséquence : vous souf- La graisse disparaît lentement,.' mais sûrement ,
frez de manque d' app étit et de troubles eli- les tendons, la peau et les organes internes
gestifs, la circulation du sang est aussi ren- se contractent,
due plus difficile. Le sang circule plus len- Vous redevenez svelte et vous vous sentez
tement , tes pieds enflent et vous souffrez de plus aisé et plus résistant. Le cœur, les pou-
congeslions. nions, les organes di gestifs, tes vaisseaux

A côté de cela , l'enflure des pieds peut sanguins sont déchargés,
provoquer des pieds plats el des crampes. Bref , Essayez donc une fois les sels de Marienbad.
la corpulence jiorte préjudice à l'état général. Comme lecteur de ce journal, vous béné-

Vous vous ressentirez à peine d'une cure de ficiez de l'avantage que le premier essai ne
sels de Marienbad à domicile. vous coûte rien.

Vous prenez tous les matins de ces célèbres Envoyez votre adresse au dépôt général pour

Beuble anti que
a vendre

beau secrétaire fr ibour-
geois en marqueterie , sur
colonnes. Quantité de t i -
roirs. 10173 F

S'aelr. : Magasin Art et
Travail , rue île Lausanne,
N" 17, à Fribourg.

GjHfe^

liiii
pour messieurs,

noirs ou bruns

Pr. 12.8G
à choisir chez

RURÏ&
Finhoupg.

On demande
un jeune homme, de 18
à 20 ans , comme manœu-
vre. 10188 F

S'adresser ;i l'Enéniste-
rie de Villars.

prep. mm
A VENDRE A GENÈV E

de 5 % hectares env.,
avec bâtiments. 40,000 fr.

S'adresser : Régie agri-
cole, Charles Bochet , 0,
boulv. J a m e s  F a z y ,
Genève.

Bon- ÏM^t**,!-

A REMETTRE
à Genève el à Montreux ,
aff. saines et d'ex, rap-
port. Cap. néces. : 40 ù
00,000.—. Roger EGGER ,
agence fiduciaire et im-
mobilière, Genève, rue du
RhOne , 42. 65/1 X

S O NO R E
Tél. 7.14

f m^imMî m^^Mi^,f iâm
J&A 4fîâ ^î M,^n4îa^£HÙ^aH-

UAVtâ OlLlÂÂÂ^AJûmAtHMWr^

itZmj mmmh. f$ l ™£l
ta TwuiïûÉuxxt

dil ULiA
PETITE âCITE FR. 1. - \̂ . j > *JGRANDE BCiTc FZ. 1. ?S **V^
DANS TOUS LES MAGASINS Dt SPORT, CHAUSSURES ET CUIR

Pour un iiûiî iaxi
N O U V E A U T E  ¦ ¦ ¦--ainsi querpôHr Un "autoenr

ultra '¦' moderne, de Vft
confort , camionnage en
lous genres sur pneuma-
ti ques : téléphonez au
No 1C6. 21357
J. Maffiolini, à Payerne

Garage moderne

BRETON

On désire p lacer jeune
homme ele 19 ans , con-
naissant les machines et
ayant fai t  son apprentis-
sage comme

3™ CONCERT
SOCIETE DES CONCERTS — FRIBOURG

Salle du Capitole

Dimanche 17 janvier 1032, à 17 h.
MADAME SUZANNE BALGUERIE, cantatrice

Au piano : M. Georges Pileur
Schubert. Fau ré , DebussyAu programme : A. capiet. Moussorgskyr ¦ 
F. Poulenc.

Entrées : Fr. G. - et 4. - (imp ôt en jilus), réductions
pour étudiants. — Location : Magasin de mu-
sique L. von der Weid , 20 , rue de Lausanne.

»????»?»??????»????? ?????'

Hôtel fin Cheval-Blanc

Dimanche, 17 janvier

CONCER T
Inv i t a t ion  cordiale. Le nouveau tenancier.

fapj£- linoléums

Wttttr ^̂

iL e  

soussigné à l'avantage de jiorter a la connaissance de MM. les i ¦
architectes , entrepreneurs, maîtres d'état et du public en général *(¦

qu'il exploite le i_

Grand atelier mécanique de jij
menuiserie, charpente, charronnage ;¦;

TRAVAIL SOIGNÉ. — PRIX MODÉRÉS. J ij
Devis sur demande. |'|

Se recommande : AlpllOIlSe YUTZET î j ï

(3 semaines de succès à l'A ihambra de Genève)

MENUISIER -
CHARPENTIER

S'adresser à M m<- veuve
Bourqui, Grandes-Rames,
288, Fribourg. 400G:i

Pour C francs
cinq paires de grosses

S'. HUOL.IHG
DE ST-GAI.L

extra , expédiées franco
par la boucherie-cliar ,-u-
terie A. Eigenmann, Nle-
dcruuren (St-Uall).  3210

A VENDRE
pour cause de santé

me Èiilaaisré
bien située , de bon rap-
port , dans quartier indus-
triel d'une jolie peti te
ville. Petite reprise de
commerce.

S'adresser à Publicitas,
Bulle, sous P 1059 B.

Des ce soir , la célèbre opérette

%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%

Grande fente sensationnelle $
sr uutorisé<

(te pas partie Et eonverto \\MmUIlH wua

avec des rabais de }Q-iA

Trinité
Doctrine

Pr x : Fr
#

Seulement
PROFITE

par lu préfecture dc la Sarine

ventemise en

quel quespour jours
L'OCCASION !

recommande :
Fr. Bopp,
Fribourg,

tl umeiihsemr-!maison
rue du lie, 8, tél. 7.63

La

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL 
%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%

KW 4 LQUEti

Conception

Histoire

MAGNIN

païenne

130, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 38 —

- Fribourg - |g pQgQS

T, . , ¦. ,. ,, . l'état neuf. Gros rende-
J avise mon honorable clientèle, que je me nient. ¦ S'adr. à l'agence

charge à nouveau de tous les petits transports, immobilière A. Frossard,
nar camionnette el camion A - deux Innncs à Fribourg. 15-15par camionnette et camion Ay* deux tonnes, à
j -.rix avantageux. 165-4

Se recommande : Prince Joseph, Grand'-
rue, 38. Télép hone 12.18.

Etat
Conception chrétienne

- « -- i IDlluii

lundi

UinUn»

Ferme de 49 ha. à remettre, époque a con-
venir , dans le dépt. élu Jura (France) , avec
bétail et outillage complet : 5 chevaux, 25 têtes SîfiF' 18 janvier
de bétail bovin , machines, voilures , ou t i l s , le
tout pour 20 ,000 fr . suisses, avec facilités dc $8 2 3. à S II.
payement . S i tua t i on  très favorable, au boni ele i
la route nationale Besançon-Dijon.  Eau, lu-
mière électri que , moteur  électrique actionnant f fÔfp f  SI ISS F
machine à battre . Location : 125 kg. de blé ;
à l'ha. ou l'équ iva len t  en argent .  10175 F n «»

Pour tous renseignements, s'adr. à l' agence ' C i ï S H l U Cj !,
de pul)licité Publicitas, à Fribourg, sous chif-
fres P 10175 F. h

I LES

Fourrures

Garantiesdabord
Viï3*r B E "  î 1 1en location » «««•••««

Installations comp lètes j
avec haut-parleur pour un loyer I O PU M T Tlmensuel a partir da 10.- Frs. . ! o U II lll I E îAppareils General-Motors-Lorenz w * *¦ *"^

; Philips -Telefunken ; »« 0
Catalogues gratis r JUJJJ

Jte££Çà~ Fourreurs
Sieiner S.A.Spitalaasse4- Berne

NEOCHATEL

demandé par ancienne et bonne maison , pour
visiter les particuliers : rayon Singine et aussi
la jiartie française. — Préférence sera donnée
à jeune homme ayant clientèle faite. 10107

Ecrire : Case postale 8832, Fribourg.

Ens£>tiii*em@nfs
de TABLEAUX
RiGhe assortiment en baysettes

Livraison rap ide, à des prix modérés

Se recommande : Fr. Bopp, meubles, Fribourg,

rue du Tir, 8, tél. 7.03. 2-1

v ente d immeubles
à PORSEL

Secondes enchères

L'office des faillites de la Veveyse exposera
en vente, aux enchères publi ques, le vendredi,
22 janvier courant, à 14 heures, à l'hôtel de la
Flcur-de-Lys, à Pcrsel, les immeubles provenant
de la niasse en faillite de CASTELLA JOSEPH
ci-devant boulanger audit lieu , consistant en
maison d'habitation avec magasin-boulangerie ,
remise , grange, écurie et jardin de la conte-
nance ele 634 mètres. 10186

Situation avantageuse , eau , lumière électri-
que .

Ces immpublcs seront adjugés au p lus
o f f r an t  et dernier enchérisseur.

Les conditions sont déposées à l'office .
Office des faillites dc la Veveyse.

li chaussure
aualité

L/ .̂X^X%!':.':'- ¦- ¦ y - y -  ''S®&» '-'*'- '-ï '- 'ê
feXSSr-K . ¦ -: ^|#»'

^̂ ^^ ë̂ali

la Suisse des sels de Marienbad , à (îoldach-
St-Gall , et vous recevrez un échantillon gratuit-

Afin que vous puissiez prouver votre qua-
lité de lecteur , neus avons fait imprimer ci-
dessous un bon que vous voudrez nous envoyei
également.

Mais n'attendez pas qu 'il soit trop tard,
l'offre  d'échantillons gratuits faite de temps
en temps par la Direction lies Bains de Marien-
bad , sera , cela va sans dire , restreinte,

Bon : Au dépôt général pour la Suisse des

Sels dc Marienbad.
Goldach-Sl-Gall , 52.

Envoyez-moi gratis et franco un échantillon

de sels de Marienbad.

"fl âf ^ mhm^mk "I parlant, chantantJL *JP <iUP 10 F R A N Ç A I S

Maurice CHEV ALIER
le roi de la fantaisie

Mise en scène
OSCAR STRAUSS lul-mêtni
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